
CHAPITRE IV
LES PETITS JEUX DE [/IMPÉRATRICE

La vie, aux •Tuileries, était ordi
nairement très monotone, je l’ai dit 
et si l’Impératrice, aidée de son en
tourage, n’avait inventé les Lundis, 
les petits soupers et tes jeux, c'eût 
été,pour elle, au château, un morne

Ce chapitre est l’un des plus inti
mes de mon récit et le sujet qu’il 
traite a provoqué, maintes fois déjà 
des curiosités ainsi que des propos 
plus ou moins fantaisistes ou exa
gérées. Il semblerait à entendre 
ces propos, en effet, que l’existence 
familière de la Cour ne fut qu’une 
suite longue et ininterrompue de 
joies clandestines. Je ne nierai 
pointquecertainsjeux pratiquésaux 
Tuileries, à Fontainebleau, à Com- 
piègne et à Biarritz n’aient été sou
vent risqués. P juriant à côté de 
ces extra mondanités, l’Empereur 
s’efforça toujours de maintenir une 
correction et une réserve dont il 
faut le louer, et la plupart des scè
nes vives qui se produisirent à la 
Cour eurent lieu en dehors de sa 
présence.

Cette exposition étant établie,si le 
lecteur souhaite de connaître l’ordre 
q .i réglementait, aux Tuileries, la 
vie habituelle et familiale des sou
verains, je lui apprendrai, briève
ment,que Napoléon Ill et que l’im
pératrice, chaque jour, déjeûnaient 
seuls avec le Prince Impérial, dans 
leurs appartements, tandis que let- 
ofïiciers de service ôtaient rassem 
blés dans une autre partie du châ
teau et mangeaiut à une table spéci-

Les demoiselles d’honneur, éga 
lement, étaient servies dans leurs 
ehambres et le soir, seulem-nt, au 
dîner, douze ou quatorze fonction 
naires du château ôtaient conviés. 
Ces fonctionnaires se composaient 
du général Rollin, de deux dames 
du palais, d’un chambellan de l’Em 
pere ;r, d’un chambellan de l’Impé
ratrice, de deux olliciers d’ordon
nance, duprèftt du palais,de l’ôcuy 
er de l’Impératrice, -du colonel de 
garde aux Tuileries et de la demoi
selle d’honneur.

Après le repas, on se rendait dans 
salon et durant la soirée quel* 

habituées de laques personnes,
Cour, venaient, sans invitation, ru 
joindre l’Empereur, l’Impératrice et 
leurs bûtes.

Tant que Napoléon III demeurait 
auprès de sa compagne, les heures 
s’écoulaient assez maussades et
chacun s'efforçait de les oublier.

L’Empereur, en effet, n’apportait 
ancun élément de gaieté dans cette 
so- iété réfractaire à toute causerie, 
à toute occupation sérieuses,et com 
me, souvent, ne songeant pas que 
des tôles fr i voles s’impatientaient de 
sa présence,que des regards mutins 
guettaient sa sort e, il s’attardait, 
dans un coin, avec quelque roilitv- 
re, avec quelque ministre ou avec 
quelque député, parlant de choses 
graves,il y avait des anxiétésautour 
de lui et c’était un soupir général 
de soulagement,lorsqu’il s’éloignait 

Parfois, cependant, Napoleon III 
mêlait davantage à ses familiers 

et partagaient leurs jeux.
C'était aussi, à certams jours, des 

inventions nouvelles qu’on lui avait 
soumises et qu’il leur apportait— 
inventions scientifiques ou simple
ment amusantes qu'il expliquait 
alors, lui mè ne et dont il indiquait 
le mécanisme.

Un soir, il manœuvra devant la 
Cour une superbe machine électri
que perfeÔtiounée, qu’il offrit à 
l’Impératrice et qui fit pendant long 
temps, la joie de l’entourage.

Mais, le plus souvent, le plaisir 
de l’Empereur, dans ces réunions, 
se bornait à faire une partie de car
tes avec l’un de ses officier».

Il arrivait aussi, cependant, qu'on 
organisait une « sauterie » aux sons 
d’un certain pianA automatique, et 
l’Empereur, de bonne grâce et en 
riant, s’installait devant l'instru
ment et en tournait la manivelle, 
philosophiquement. Il appelait 
alors son fils, le Prince Impérial, 

danser avec les amiesVt le fais»V
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de l’Impératrice. Ces soirs là, au 
grand effroi deces dames, il prolon
geait sa présence parmi elles.

On jouait également aux paris 
dans ces réunions, et le gain de ces 
paris était offert soit à l’une des 
femmes, soit à l’un des officiers du 
palais. 6’est ainsi que M. P... re
çut, un soir, cent mille francs. Ce 
genre de divertissement, on le voit, 
n’était ni banal ni à dédaigner.

Vers dix heures, généralement. 
Napoléon III se retirait, allant, 
pour tous, se coucher. Mais à peine 
rentré chez lui, il se déshabillait, 
endossait un vêtement sombre et 
commode, se coiffait d'un petit cha
peau et, dépistant M. Hyrroix qui 
avait la garde constante de »a per
sonne,il sortait des Tuileries accom
pagné d’un ami, et cheminait dans 
Paris, à la recherche de quelque 
aventure peut être, mais davantage 
de quelque liberté. Détail carac- 
térisque : lor que l’Empereur 
s’apercevait qu’il n’avait pu mettre 
en défaut la surveillance de M 
Hyrvoix et qu’il était suivi par des 
policiers, il revenait tranquillement 
sur ses pas et rentrait aussitôt.

Dès que l’Empereur était loin. 
l’Impératrice se tournait vers ses 
demoiselles d’honneur et leur disait: 
—Mesdemoiselles, je crois que vous 

avez besoin de repos. Allez donc 
vous coucher.

Cette phrase se répétait chaque 
soir, aux Tuileries, et l’on savait ce 
qu’elle signifiait.

Elle ôtait le signal de plaisirs plus 
bruyants, de conversations plus li
bres, et chacun, alors, pouvait jeter 
dans le mouvement des jcux et de- 
causeries son originalité ou sa folie- 
Et c'était le cancan du jour qui était 
raconté et commenté ; et c’était 
l’aventure amoureuse ou dram ni
que de la semaine qu’on expliquait 
et qu’on détaillait.

L'Impératrice aimait fort à con
naître les bruits du monde et du 
demi monde ; les femmes qui l’en
touraient n’étaient pas moins frian 
des qu’elle de ces bruits, et celui 
ou celle qui savait le mieux en 
offrir la primeur était le plus fêté.

M. le marquis de Gaux excella 
dans ce rôle de chroniqueur, ne se 
doutant pas, qu’avec lui, la chroni 
que aurait sa revanche et déjà mô
me s’intéressait à sa vie.

Les chambellans, les officiers du 
palais et les familiers des Tuileries 
se mettaient positivementla cervelle 
â l’envers pour amuser ainsi la 
souveraine et pour lui procurer 
chaque soir, une surprise nouvelle, 
un jeu inédit.

Un jour, l’un d’eux, M. le comte 
de M..., à court d’imagination,se 
plaignait à Sainte Beuve de l’exigen 
ce de l'Impératrice.

Le critiqua, un peu brutal et très 
railleur, loi dit :

Mettez donc, mou cher monsieur 
l’esprit de votre souveraine et celui 
de ses amis à la torture, en leur 
infligeant le jeu des «Portraits». 
On vous trouvera très fort, peut être 
trop fort, vous le verrez, et on ne 
vous... embêtera plus.

La phrase ôtait méchante; mais 
elle ne fut pas divinatrice.

Le jeu des portraits proposé, en 
effet, par M. le comte de M..., con 
trairement à l'opinion de Sainte 
Beuvi, eut un succès éuorme à la 
Cour et dura longtemps.

Rien n’était plus simple, d’ail- 
leur», que cette distraction.

Ou distribuait de l’encre, des cray
on i, des plumes et du papier à l’as
sistance et chacun, sous une forme 
impersonnelle, devait tracer, en 
quelques lignes ou en quelques pa
ges, la silhoue tie d’un homme ou 
d’une femme historique, celle même 
d'une personne présente. Les copies 
étaient ensuite recueillies, puis re
mises à l’Impératrice, qui en ordon 
nait la lecture, et l’on votait sur la 
question de savoir lesquels, parmi 
tous ces feuillets griffonnés à la hâ
te, ôtaient les meilleure.

MM. Jules Sandean, Viollet le 
Duc, Octave Feuillet, Mérimée, 
Edmond About et Caro prirent part, 
souvent, à ce jeu, et obtinrent, est 
il besoin de le dire, la palme dans 
ces concours.

C’étaient à, certes, des plaisirs 
très innocents. Mais il y en eut 
d’autres, aui Tuileries, sinon plus 
compliquée* mais moine ioieHeclu-
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vous ne devez 
une petite folle 
et cependant je 
e dane le fond, 
i protestait déjà, 
rrompit : 
oute folle que je 
grave conseil à

>nte, madame,dit 
e parfaite humi-

vous douter,tous 
de peine à ma

, qui êtes si bon 
ne savez pas... 
i voue a dit ?
Elle n’a jamais 

te ce soit de ses 
e devine tout ce 
ns san cœur, 
vous, madame, 
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tte histoire de sa 
>us ne vous dites 
istant que, panr 
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a toujours ainsi ; 
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Mon oncle es 
i de quaran eans, 
ge ; mon cousin 
y n environ une 
lées, dans des cir- 
iculièreroent dou- 
Comprenez-vous, 
ne ma taule ne 
•1er d’eux ? Mal- 
d'années qui la 
catastrophes, ma 

i un abominable 
endant, j’avais 
n dernier séjour 
paisait un peu ;le 
nir...
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est partout ta véritable incarnation place dan, les aspirations delà (viendra avec l'aide de Dieu et avec 
du nationalisme, joue un rtlle si con- j Russie. El qu'on ne se rOcrie pas 11„ besoin qu'épronvant Ionics les 
sidérable dans la politique eilêri- contre ce rapprochement, sous préi- n>tion, européennes do secouer le 
eure. Bismarck mis à la retraite, teste que la question des Détroits ,„,|g d„ c„D0rali,m9 „ui „ [Pant.

formé le continent en une immense 
caserne funeste à leur essor...

Il n’y a d’aillenru que les choses 
impossibles qui s'accomplissent, il 
n’y aqne les spectres qui deviennent 
des réalités. Vendant quarante ans 

prince de Bismarck, oubliant la 
«••lyesae du proverbe allemand qui 
défend de peindre le diable sur le 
mur, a agité le spectre d’une alliance 
franco russe : la voilà réalisée. C’est 
en agitant le spectre d’une invasion 
russe dans l'Inde,invasion à laquelle 
personne n’a jamais songé en Rus
sie — que l’Angleterre a amené le 
soldat russe aux portes de llérat. Il 
paraît que M. Grispi a enserré l’Ita
lie dans la triple :allianee sous l’in
fluence d’une hallucination oû il 
voyait le fantôme d’une alliance 
entre la France et le Vatican : voilà 
ce spectre eu train de devenir, lui 
aussi, une réalité.

Nous entrevoyons à l'horizon bien 
d’antres spectres encore.......

Il y eut des fous et des folies sous 
le second Empire. Soit. — Mais 
qui n’a point été fou en dehors du 
second Empire? En somme, ces 
femmes qui avaient le perpétuel ri
re et le baiser aussi, je le veux bien, 
aux lèvres, ces hommes qui para
daient en des attitudes et des désirs 
de don Juans n’étaient, je le répète, 
ni plus mauvais, ni plus bêtes que 
les hommes et les femmes de notre 
actuelle société et je ne sache point 
qu’en France des amoureux et des 
amoureuses, des rieurs e des rien- 
ses aient jamais tr«uv* grise mise 
devant le peuple ; cela soit dit à 
l’excuse franche et non maussade 
de tontes les folies d’hier comme de 
toutes celles d*aujourd’hn\

La plupart des per onnalités du 
second Empire; d’ailleurs (il faut le 
déclarer à leur honneur), se sont 
retirées du monde sans iOrtun* ac
quise et puisée dans le tourbillon 
qu* les emporta. On songeait peu à 
thésauriser, en effet, à cette époque, 
et il est un mot bien typique de l’un 
des anciens fidèles des Tuileries à ce

Comme je lui faisais rema-quer 
la profonîe indigence dans laquelle 
se traînent un grand nombre de 
femmes ou d’hommes ayant occu
pé, naguère, à la Cour, de hautes 
charges, je reçus de lui la réponse 
suivante :

—Vous dites vrai, nous sommes 
pauvres, car l’imprévoyance était 
de règle aux Tuileries.

Et il ajouta :
—Que voulez vous? Nous croy

ions que cela devait toujours durer
Lymol était sans réplique et je le 

laissai sans observation.

els, qui éveillèrent les susceptibili
tés et les réflexions du public, ainsi 
que les murmures des hommes 
d'Etat français et étrangers qui fré
quentaient le château.

Je n’ai point, en vérité, l’intention 
de dresser ici la nomenclature de 
tous les jeux qui furent en faveur à 
la Cour ; il me suffira d’en indi 
quer quelques uns — les princi
paux — pour faire connaître la na
ture et l’intensité de l'étonnement 
qu’ils inspirèrent.

Parmi ces jeux, celui du cheval 
fondu et celui du saute mouton lu
rent célèbres. Pour le cheval fon 
du. l’une des femmes s’asseyait, et 
un homme, appuyantses deux mains 
sur ses genoux, la tê.e enfouie pres
que dans ses jupes, tendait le dos et 
recevait, à califourchon, autant de 
personnes qu’il pouvait en porter. 
Parfois, il arrivait qu*, la charge 
ôtant trop forte, la grappe humaine 
tout entière dégringolait, roulait sur 
le tapis et formait ainsi un amon 
cellement assezgrotesque. Parfois, 
encore, des femmes se mêlaient aux 
■auteurs, et l’aspect comique et ri
dicule du groupe se changeait alors 
en une physionomie plus piquante. 
— Pour le saute mouton, hommes 
et femmes prenaient la file et cabri, 
olaient avec entrain.

On jouait aussi à cache cacha dans 
leeappartementsde l’Impératrice;on 
se cherchait dans l'obscurité, et cet 
amusement qui, peut être, n'avait 
rien, dam sa pratique, d’anormal, 
ne laissait pas, il faut le reconnaître, 
que de prêter à de malicieux com
mentaires.

Un jeu, pins libre encore, consis- 
tait à s’accroupir sur le parquet, en 
rond, de façon à ce qu’au centre du 
cercle ainsi formé, les pieds des 
hommesetdes femmes fussent joints 
Alors, on jetait au milieu de ce cer 
cle, un objet quelconque, un mou* 
choir, un soulier même dérobé à 
l’une des femmes, et l’on faisait cou
rir le dit objet eous les jambes de 

chacun, tandis qn’autour des jou
eurs, nn homme ou nue femme sui
vait les mouvements cherchant à 
s’emparer, au passage, du soulier, 
du mouchoir ou bracelet. C’était là 
le jeu du « ch it et de la souris».

Je n’insiste pas sur la nature et 
sur les conséquences de cette dis
traction. Elle était évidemment im
prudente et déplacée, n’eût elle mê
me fourni prétexte à aucune mau
vaise pensée, à'aucun geste équivo» 
que.

l’idée n’est venue à personne qu’on 
pût confier sa succession à un diplo
mate de carrière : il n’y avait de 
choix qu’entre deux généraux. Ca- 
privi et Waldersee. C’est l’initiative 
de chets militaires qui s déterminé 
l’envoi de l’escadre à Cronstadt. Con
naît on, d’ailleurs, un diplomate 
français qui eût déployé dans l’ac
complissement des missions délica
tes,plus de tact, plus d’esprit d’à pro 
pos et plus de séduction que ne l’a 
fait l’amiral Gervais ?

Les professionnels seront bientôt 
réduits au rôle modeste de frotteurs 
de parquet dans les salons mon-

Si la République française avait 
eu auprès du Tsar un généra: pour 
ambassadeur,il y a longtemps qu’on 
aurait connu en Europe ses profon
des sympathies pour la France, 
manifestées d’ailleurs d’une manière 
éclatante déjà en 1870 ; on aurait 
su aussi qu’il était lermement décidé 
à ne pas laisser toucher à la France. 
Qui sait? L’Europe dûment avertie, 
la triple alliance n’aurait peut être 
pas été renouvelée... Depuis l&m 
d’années,nous nous obstinons à cor 
vaincre les Français qu’ils ont toute 
raison d’acclamer le Tsar !

L’entente franco russe définitive
ment établie, — la forme importe 
peu, — quelles en sont les véritables 
hases, vers quel but seront dirigés 
les ellorts des deux paya agissant 
dorénavant d’accord dans toutes les 
grandes questions internationales ?

N’étant pas dans la confidence des 
dieux, nous ne courons pas le risque 
de dévoiler leurs secrets. Dans notre 
situation de simple observateur, 
s’efforçant de dégager le sens des 
événements contemporains et d’en 
calculer la portée, il nous est permis 
d’exprimer notre opinion avec une 
entière franchise, sans danger de 
compromettre autre chose que notre 
réputation de clairvoyance.

L’alliance entre la France et la 
Russie ôtant la conséquence forcée 
de la triple alliance, son but et ses 
bases sont forcément déterminés 
par le but que poursuit, par les ba
ses sur lesquelles repose l’union des 
troi* puissances centrales. Leur but 
hautement avoué est la conservati
on de la paix ; leur accord a pour 
fondements la garantie réciproque 
de leurs possesions et iintangibililé 
les divisions territoriales existantes. 
En s’alliant, la France et la Russie 
s-proposent également la conser
vation de la paix ; les hases de leur 
alliance sont la garantie récipro
que de leurs possessions et /’aboliti
on de la division territori île actuelle, 
en ce qu’elle a d’attentatoire aux in
térêts et à l’honneur des deux par
ties contractantes.

Cette division territoriale s’est 
faite contre la Russie et la France 
à la suite de plusieurs guerres oi'i 
la dernière, vaincue, a dû subir la 
loi du plus fort, oùla première, vic
torieuse, a perdu, par l’incurable 
ineptie de ses diplomates, tout le 
f -uit de ses victoiresetde ses sacri
fices. Autant il est naturel que les 
participants de la triple et non plus 
de laquadruple alliance (l’Angleter 
re s’étant prudement retirée de l’en
treprise, dès que la Fiance ne se 
trouvait plus seule contre quatre) 
tiennent à conserver les dépouilles 
dont ils se sont enrichis, autant il 
est légitime que deux puissances 
lésées, mais rentrées aujourd’hui en 
possession de toutes leurs forces, de 
sirent effacer les traces de leurs dé
faites militaires et diplomatiques.

11 importe à la Russie deTuettre 
ses côtes de la mer Noire à l’abri de 
l’attaque éventuelle d’une Hotte en
nemie et ce qu’elle estime plus es
sentiel encore, c’est d’ouvrir à ses 
vaisseaux l’accèsde la Méditerranée, 
la fermeture des Dardanelles à la 
marine russe étant aussi prôju iicia- 
ble à son honneur que nuisible aux 
vrais intérôtsde l’Europe. De Cjo» 
tantinople la Russie n’a ciue. Deux 
fois dans ce siècle elle en a été mai 
tresse et deux fois ellegl’a restituée 
au Sultan— son possesseur légitime 
11 le seul dont lap"ôaence dans caUe 
vi’*e soit sans inconvéni nts pour 
la Russie.

C'est la question de l’Alsace 
Lorraine qui domine la politique 
française, comme c’est celle des 
Dardanelles qui tient la première

est une question internationale,tan 
disque celle de l’Alsace Lorraine 
s’agite simplement entre la France 
et l’Allemagne. Il pouvait en être 
ainsi avant la triple alliance, mais 
cela n’est plus vrai aujourd’hui. Par 
le fait qu’elle a formé une coalition 
européenne pour se garantir la 
possession de l’Alsace Lorraine, 
l'Allemagne a elle même donné à 
cette question un caractère interna
tional. C'est là peut être la plus 
grave faute politique commise par 
le prince de Bismarck. Il ne s’est 
pas rendu compte qu’en faisant 
participer l’AVemagne à la défense 
îles intérêts italiens et autrichien» 
dans la Méditerranée, moyenna il 
l’engagement pris par Vi une et 
Rome de défendre la domination 
allemande dans les pays annexés, il 
créait lui même une connexité iné
luctable entre la question des Dé 
troits et la question de l’A'sace 
Lorraine, transformait cette der 
nière en question internationale et 
posait les bases de l’alliance entre 
la France, la Russie et tous les Etats 
secondaires qu'elles ne manqueront 
pas d'attirer dans l’orbite de leur 
pilitique...

Il est entendu que le maintien de 
la paix est à un égal degré le but 
des deux alliances qui se partagent 
l’Europe. La dilïerence est dans 
la manière dont chacun cherche à 
atteindre ce but. Précaire, rui
neuse pour l’Europe entière, la paix 
imposée par la triple alliance ne 
profite qu'à l’agitation socialiste et 
au commerce des Etat Unis, en at
tendant qu’elle amène la guerre la 
plus sanglante que le inonde ait 
vue. L’alliance franco russe veut 
maintenir une paix durable et just**, 
en écartant lui causes de conflagra
tion qui existent dan* la situation 
européenne. Réussira t elle ? Pour 
quoi pas ? Sa tâche est noble et 
grande, en poursuivant son but 
avec calme, prudence et persévé
rance, elle pourra acheminer vers 
une solution pacifique les deux 
problèmes qui intéressent le monde

La question de l’Alsace Lorraine 
transformée, grâce au chancelier 
allemand, en une question interna 
tionale, il devient possible, aprèi 
Cronstadt, d’en entrevoir la solution 
par voie pacifique. Il peut se pré
senter — et il se présentera certai
nement — à un moment donné 
telle constellation des puissances 
continentales quo la révision p ici - 
fique du traité de Fransfort s’iinpo 
se à l’Europe.......

Le Congrès de Berlin a bien révi
sé le traité de San Stefano, et cela 
au lendemain même des victoires 
russes, Pourquoi uu nouveau con 
grès ne reviserait il pas, après vingt 
etna ans, le traité de Francfort ?

Nous avons été témoins de faits 
bien plus inattendus: l’accord dé
claré impossible entre un empire 
autocratique et une république est 
devenu une réalité. Au lieu des 
dangers dont cette alliance menaçait, 
disait on, les deux lormes de gou
vernement, nous voyons déjà, grâce 
a elle, la Russie faire échec aux Po
lonais et aux nihilistes, tandis qu’el
le procure à la France républicaine 
un accroMseuieni de prestige qui 
desarme les monarchistes. Celle 
victoire inattendue sur les adversai- 
res de l’intérieur, n’est elle pas du 
meilleur augure pour un triomphe 
prochain sur les ennemis du dehors ?

Pourquoi ne verrions nous pas se 
résoudre pacifiquement la question 
des Détroits et le problème de l’Al
sace Lorraine ? La solution de la 
première ne dépend que du Sultan 
qui, tôt ou tard, connaîtra où sont 
ses véritables amis. Le peuple fran
çais peut beaucoup pour faciliter la 
solution du second. Le jour où les 
Allemands auront acquis la convic
tion que la France ne désire que la 
restitution de ses anciennes provin
ces, qu'elle accepte comme un ft.it 
indestructible l’uni té del'Allemagne^ 
qu’elle reconnaît parfaitement que 
le grand peuple allemand, débar
rassé du boulet de l’Alsace Lorraine 
qu'il traîne depuis vingt ans a le 
droit de développer intégralement 
son génie national et d’accomplir 
ses destinées historiques, — ce jour 
là la solution pacifique du problème 
aura fait un pa» immense. Le reste

E nu Gv in.

UN ENFANT ""'lTlfi PAR UNE 
FEMME

Une jeûna femme du nom de Ma 
ry Vau Blareom a ôté traduite 
devant le tribunal de police de 
Gates avenue, à Brooklyn, sous 
l’accusation d’avoir tué à coups de 
canne sur la tête, un enfant de huit 
ans nommé William Truscom.

Ce drame a causé nn grand émoi 
dans Park avenue, A Il/ooklyn, où 
Mine Vau Blarcoffi demeure avec 
son mari et sa tille Minnie, Agée de 
quatre ans, dans la même maison 
que la mère du jeune Truscom, 
mariée en secondes noces avec 
un nommé William Foster. C’est 
sur la plainte de Foster que Mary 
Van Blarcom a ôté arrêtée. D'après 
M Foster, sou beau fils, le jeune 
Truscom, jo-iait tranquillement 
pendant l’aprôs midi dans le vesti
bule de la maison, lorsqu’est 
arrivée Mary Vau Blarcom, qui 
dens un accès do colère, l’a odieu
sement battu A coups île canne sur 
la tête. Le pauvre enfant s’est 
sauvé chez ses parents, et il y est 
mort au bout de quelques instants, 
en dépit de tout les soins qu’a pu 
lui prodiguer un médecin qui avait 
été mandé en toute hâte.

La femme Van Blarcom recon
naît avoir battu l’en faut à coupe de 
canne; mais elle nie l’avoir frappé 
assez fort pour le tuer, et, afin de 
s’excuser, elle raconte que sa fille 
Minnie aurait ôté outragée par ce 
gamin du huit ans 1 La prisonnière 
n’en a pas moins été écrouée jus 
qu’à plus ample informé.

e

PlElinK DE LaNO./
-LETTRE DE FRANCE

Les fêtes inoubliables et sans pré 
cèdent de Cronstadt, Pétersbourg 
et Moscou sont terminées ; l’écho 
retentissant qu’elles ont provoqué 
jusque dans les coins les plus recu
lés de la patrie française va b.dtitô 
s’éteindre. Reste un grand événe 
ment historique appelé à modifier 
de fond en comble la politique euro 
péetine et à amener un changement 
complit dans le groupement des 
puissances. Après une longue et 
laborieuse gestation et malg-é tou
tes les tentatives d’avortement faite» 
par les diplomates du monde entier, 
sans en excepter ceux de la Russie 
et de la France, l’entente franc > 
russe est née à terme et viable. I 
s'agit de bien établir son élit civil, 
d'écarter les nombreux dangers 
dont la menacent les méchantes 
fées qui entourent son berceau ; il 
s'agit surtout de marquer ses desti 
nées futures, de rojonmître la voie 
qu'elle doit suivre.

Ce n’est pas d’une communauté 
de haines qu’est né l'accord entre la 
France et la Russie, comme l’affi 
ment ses adversaires et comme pa 
raissent le croire des ami* enthou 
siastes mais maladroits; c’est le la 
communauté désintérêts et de lt 
“profonde sympathie" qui unit l-*s 
deux nations. La haine est forcé 
ment stérile et ce n’est pas d’elle 
que doivent s’inspirer les conduc
teurs des peuples. Comment une 
alliance issue d’une haine commune 
exercerait elle son attraction sur les 
autres pays qui u’ont aucune raison 
de partager ce sentiment ou de s’y 
associer ? D’ailleurs, dans les régions 
sereines où plane 1’ sprit du Tsar, 
il n’y a pas place pour les inimitiés 
nationales et elle ne peuvent l’in
fluencer quand il s’agit dq bien 
son Empire. Oii-calomnie donc l'en 
tmle qui nous est chère,en lui attri
buant une pareille origine.

Constatons aussi, pour en mieux 
préciser la véritable filiation, que 
ce fait mémorable, ce grand succès 
politique des deux pays est en mê
me temps la plus complète défaite 
de leurs diplomates. Depuis une 
trentaine d’années, la diplomatie 
européenne joue de malheur Déjà 
le prince de Bismarck lui avait por
té un coup fatal en remportant ses 
prodigieux triomphes par le dédain 
absolu des vieux procédés en usage 
dans les chancelleries. Devenue 
un corps cosmopolite, presque in
ternational, la diplomatie est néces 
sairement sans action sur la politi
que moderne, dont les aspiration» 
nationales sont le plus puissant, si- 
non le seul mobile.

('.’«et pourquoi l'armée qwi» elle,

Ce n’est point en ces pages —pour 
me servir de l’expression de l’un d 
mes contradicteurs — un pamphlet 
dirigé contre la société du second 
Empire. Je ne saurais donc trop 
répéter qu’il serait dangereux de 
conclure en s’appuyant sur les quel
ques détails intimes que je mets au 

relatifs à la Cour

—Le papa de M. Momo lui fait 
une scene de reproches bien sentie:

—Comment I petit paresseux, de
puis que lu es en vacances, tu n’as 
pas seulement ouvert uu livre ...

Le bambin d'un air pénétré :
—Uh I voyons, papa, tu ne vou

drais pas ! Il n'aurait qu’à être ex
plosif !

jour et qui sont 
des Tuileries, que ce'te Courn’était, 
en définitive, q Vune réunion d’hom
mes et de femmes dépravés, étran
gers à toute moralité.

Jugtant ainsi, on jugerait ma1.— 
La Gourde Napoléo i llf r.’é ait ni 
plus pervertie, ni plus imntelligen 
te que ses devancières ; la sojiêi 
même du second Empire n’é'.uit ni 
■*otte, ni plus méchante, ni plus vi
cieuse que la s jciété actuelle —dite 
société fin de siècle. Elle avait l’in

imm

d'IIdilr Uv loir tir Uoi-m;
souciance, l’in omprêhensibilité des 
choses qui la pouvaient mettre en 
contactdirect et parfois hostile avec 
le public ; elle était égoïste, incons- 
ciente de son présent comme de son 
lendemain et n’obêissait qu’aux 
penchants spontanés de son esprit 
un peu déséquilibré. Mais on n’était 
point davantage imnoral de parti 
pris, sous l’Empire, qu’on n’est sys
tématiquement débauché aujourd’ 
hui. Je pense môme, eu dépit des 
apparences moins tapageuses, que 
les temps et les mœurs n’ont guère 
subi, depuis la chuie de Napoléon 
III, de métamorphoses, et je crois 
que le plu» gand tort des lamiliere 
des Tuilerie» a été, non pis d s re
chercher des plaisir» de toutes sor
te», mais de ne point assez avoir le 
souci de la bonne tenue de ce» plai 
sirs, de ne point avoir, en un mol, 
assez le respect des lambris dorés 
qui étaient les témoin» de ce» joies. 
C’est là une réflexion que ne désa
vouerait pas Joseph Prudhomme 
sans doute, mai», dans son bour- 
geoislsme, dans son austérité vou
lue, elle me parait exprimer juste
ment la philosophie du sujet que 
je traite en ce moment.
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Quant à Fouroux, qui subit na peine de 
la réc union à la prison départemental de 
Draguignan, il n’est évidemment placé ilans 
aucune dee conditions exigées par la loi,pour 

sa peine réduite légalement. Une coi .- 
mutation ne peut lui être accordée que gra
cieusement par le Président de la Répub i-

CHEMIN DE FERHOSEchement commercial de la Russie et de 
l’Autriche.

—ün duel 
ment dans L
nowitz, entre le député po c 
nicki et M. de Paruscewski.

Tous deux ont été blessés, le premier lé
gèrement, le second mortellement, ayant 
reçu une balle dans l’abdomen.

1 es motifs de cette rencontre 
à dee affaires intimes de famil'e.

50 PIEDS $5.00 » „ .y., ,—* t

Z£i8i
si au pistolet a eu lieu dernière- 
la forêt de Brndzin, près de Ja

il. de Brod- HOSE;50 PIEDS $6.50
ri

Neuf victimes 
des flammes

HOSE 50 PIEDS $6.60 CANADA ATLANTIQUE.'
EXCURSIONS D’ETE. 1

On dit qu’au premier jour de Van ses cinq 
de réclusion seront transformé- en cinq 

années d'emprisonnement. En réalité, si 
cette commutation a lieu il n’y aura rien de 
changé dans sa situation actuelle.

sont relatifs
HOSE 50 PIEDS $10.00.

LES MANŒURES DE GRISPI 
Romk, 18 sept.—Les correspondants de 

journaux étrangers, amis de M Crispi, ont 
reçu le mot d’ordre de faire pressentir le 
prochain retour au pouvoir de M. Crispi. 
D’un autre côté, les intimes de l’ex premier 
ministre italien s’efforcent de faire croire 

les fonda italiens étaient mieux tenue 
er (lu temps où M. Crispi était aux 

si l’on veut que la riante 
cours passés, il fau t le

COURRIER DE RERUN Vous proposez-vous durant cette 
saison de vous promener sur le St- 
Laurent, sur le lac Champlain, aux 
Adirondacks, aux Montagnes Vertes, 
aux Montagnes Blanches ou dans d’au
tres localités ? Alors, avant d’acheter 
vos billet*, adressez-vous au bureau des 
billets du Canada Atlantique, bâtisse 
Russell House, au coin des rues Sparks 
et Elgin poui avoir des prix exception
nellement bas, etc.

Nous délivrons des billets pour tous 
les bains de mer, à des prix excessive
ment réduits.

Nous appelons l’attention du public 
sur les magnifiques excursions suivan
tes : io A travers les Rapides du St-

Y compris les Accouplements et l'Arrosoir.
UNE SCENE SANGLANTE

Marskillk, 18 sept. —La rue des Trois 
Rois a été mis 
eoène sanglante

Ij€s nommés Battistelli et Fiori, 
italiens, >e sont pris de querelle à propos de 
leurs femmes qui vivaient depuis longtemps 
en mauva’se intelligence. Us n’ont pas 
tardé à en venir aux mains, et Fiori à donné 
À son adversaire de violents coups d’un 
trument contondant. Les femmes ont a

à la lutte et la mêlée est devenue

Puisard a Glace, etc.en émoi, hier soir, par une
ET RANGLEE DANS 

SON LIT ouvriers
que i. 
à l'étrang

italienne reprenne ses 
rappeler.

Or, la vérité est que les difficultés ac
tuelles sont une conséquence de sa politique.

MM. Luzzatti et di Rudini ne font que 
porter remède aux maux qu’il a laissés.

LES MANOEUVRES de CRISPI E. G. Laverdurec
générale.

Bietôt, Fiori tombait, la poitrine percée 
de plusieurs coups d'une aiguille d’emhalla-

LA FRANCE ET LA 
CHINE SC CIE.

8eNEUF VICTIMES DES FLAMMES 
Bordeaux 18 sept—L’incendie des lai ides 

près Le Temple a tout consommé sur une 
étendue de plus de deux cents hectares.

Il y a neuf victimes qui ont été surprises 
par les flammes, en voulant lutter contr-s e 
feu ; leurs corps, complètement carbonisés, 
oit été retrouvés ayant tous la face contre 
terre, les mains devant la bouche, pour dvi - 
ter la fumée qui les asphyxiait.

La-pectde la contrée est lamentable. 
Quatre-vingts personnes sont sans travail 
et sans abri. Les propriétaires des landes 
incendiées ont pris des mesures pour parer 
aux premiers besoins.

Les obsèques des victimes ont eu lieu hier.

Madame AUDIBEHT LIBEREE La police appelée a conduit le 
elles deux femmes à la Permanent' 
•lue la victime était transportée 
Son état est désespéré.

Battistelli a reçu éga ement 
assez graves. Quant aux fer 
borne à quelques

69 & 75 RUE WILLIAM
des blessures 

mniea, tout se

à'iC

Une scene sanglante R.S.—Glacières. Nous avons fait nos arrangements 
avec le vapeur Gatineau qui marche
ra trois fois par semaine entre Clark’s 
Island et Montréal jusqu’au ier Octo
bre prochain. Le vapeur quittera son 
havre, tous les Mardis, Jeudis et Same 
dis, à l’arrivée des trains du matin, 
venant de Boston, New-York, Ottawa, 
Montréal et de tous les points inter- 
méd aires, et sautera les Rapides, arri
vant à Montréal vers trois heures p. m. 
Des billets seront délivrés par cette 
route pour Québec, tous les points du 
Saguenay et aussi pour tous ceux du 
chemin de fer Intercolonial.

$3.60. Excursion du Samedi à 
Montréal ; billet bon pour partir par 
les trains du Samedi, voyage complet 
par voie ferrie, par bâteau en sautant 

CT "RTÏ^'X" flONIVTT lcs RaPides, ou par la rivière Ottawa Ï3T DXJCiil (Ottawa River Navigation Co.) et re
tour par voie ferrée, par le train du 
Lundi matin, ou par les rapides du St- 
Laurent ou par l’Ottawa River Navi
gation Co. (riviâre Ottawa).

$4.00. Ottawa à Valleyfield et retour, 
repas au Queen’s Hotefinclus. Billet 
bon pour tous les trains du Samedi et 
n tour le Lundi. Les Rapides du Co- 

* tvau, près de Valleyfield sont devenus
97 Rue Rideau. = de ,a Perche

A la demande du public, de bons 
guides seront fournis.

$5.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour. Billet bon pour trente jours. 
Le Windsor Hotel, situé au pied du 
Lac Champlain est le meilleur dans le 
Northern New-York, pèche et naviga- 
t on admirables.

$6.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour, dîner compris â Windsor Ho
tel ; billet bon pour le Samedi, retour 
seulement le lundi.

CLARK ISLAND PARK

contusions
ÜSTOTT V-HULL,KB DIG PARTOUT

NEVILLELES ETRANGERS EN CHINE 
Tientsin 18 sept—Les icprésentants des 

puissances étrangères à Pékin ont protesté 
avec vigueur, auprès du gouvernement chi 
noie, contre les récents outrages < ommis à 
Ichang, où le consu'atang'aie a été dévasté, 
les maisons d’Européens, l'église, l’école et 
l’orphelinat dee sœurs le Charité o 
cendiés. En conséquence, il est de nou 
question d’une démonstration navale que 
feraient de concert les puissances intéressées.

Le gouvernement a envoyé des ordres pré
cis aux gouverneurs des provinces du centre, 
leur enjoignant de protéger les étrangers, 
résidant dans le pays et ceux qui y viennent 
pour affaires.

(Service spécial de dépêches télégraphiques)
97 RUE RIDEAU.

COURRIER DE PARIS
(De noire correspondent particulier)

—L’accord entre tous les 
1 de se faire, ai même 

___ e National.

Ce Magasin deKIS, 18 sept 
modérés est bien près 
il n’est déjà fait, dit le

"Tant pis, ajoute-t-il, pour les quelques 
irréductibles des partis extrêmes qui se 
uoudamneront eux-mêmes à une opposition

Va nt été in-(
Mme AUDIBKRT LIBÉRÉE VINS

—ET—

LIQUEURS

Toulon, 18 sept. — Mme Audibert, oon- 
5 à dix-huit mois de prison,pour nom- 

plicité dans l’affaire Fouroux, vient d’être 
mise en liberté.

Par sa demande du régime cellulaire, Mme 
Audibert avait vu sa peioe légalement; ré
duite de moitié. Grâce à la loi Bérenger, 
qui permet à un condamné dont la conduite 
est exemplaire et qui a subi la moitié de sa 
peine de demander sa liberté conditionnelle, 
Mme Audibert s’est vu ouvrir les portée de

damnée

sans résultat
rue là pour aujourd hui ces citations 

suffisamment indiqué le courant 
fameux

du Midi, 
estation de 
général de

•l'opinion raisonnable, créé depuis le 
toast da cardinal Lavigerie.

A droite, il est certain qu'on LA FRANCE ET LA CHINE 
Paris, 18 sept—Le chargé 

Chine en cette vil e s’eat ren 
M. Ribot, ministre des affaires étrangères. 
I1 l’a d’abord informé que le gouvernement 
chinois reconnaissait eue les mesures prises 
pour protéger les résidents européens en 
Chine étaient insuffisantes. Mais il lui a 
assuré que les mandarins coupables de né 
gligem-e seraient révoqués et les 
punis. Il est de fait que six d’entre eux 
déjà été mis à mort pour ce crime. 1o 
fois, il est à craindre que ces promesses ne 
soient lettre morte.

ETRANGLEE* ANS SON LIT

Itcq
■l'affaires de la 
du auprès decontre touîles les prooositiona 

vant troubler le pays ; l'E( 
publie à ce sujet l'énergique prot 
M. Fondi de Niort, conseiller 
l’Aude.

sa prison.

surveillance de la police pendant cind ai s. 
Elles choisi, dit on, Marseille pour résiclen*

Placée dans les

alfc
elle reste soes la

Et Réouvert

Prix sans concurrenee
Voue faites litière de tous les principes 

libéraux au nom des fuels vous avez combat
tu, a-t-il dit à ses collègues de gauche.... 
Mais vous ne voyez pas, sectaires aveuglés, 
que voue rendez hommage à nos modestes 
instituteurs, votre projet liberticide est le 
plus be1 éloge que vous puissiez faire de ces 
vaillants ignoranlins, pour lesquels 
presse n avait pas assez de mépris.

Mais ces ignorantins, mais ces 11 soldats 
de l’éteignoir ", comme vous les appeliez dé
risoirement, se sont donc changés subite
ment en professeurs éo airés, en adversaires 

Imitables, en éducateurs sans rivaux ?
ons franchement, vous avez 

voulez l'éteindre!

mêmes condi 
de Jonquières, condamnée à 
d’emprisonnement, 
deux mois.

itione, Mme 
deux années émeutiers

libre dans moins de

NEVILLE & GU
—Hier soir, la nommée 

e Goutte Grillet, habi
llé, ti9, a été trouvée par 
dans son lit. 

r de

Ly(

tant rue
son mari étranglée 

On croit que l’auteu 
l’un des amants de la 
dans le voisinage.

Le corps d’Anna 
à 11 Faculté de méd

)N, 18 sept 
Billard, femm 

de la Villet
r<TIenez ! pari 
peur de la lumière et 
Vous craignez la dise 
empêcher la foule

cet assassinat est 
victime demeurant

été transporté ! SUCREussion et vous voulez 
de l'étab ir !"

A Grenoble, Mgr Fava a fait à son cler- 
l’action catholique, 

avoir tonné centre les ois despoti- 
a fram -maçonnerie, il a cherché à 

les catholiques doivent s’adresser, après 
Ce n’est ni aux princes, ni aux 

serva’.eura, également impuissants. A

Billard a

go une conférence JJ CUVEAUX STYLES Parts 18 sept —La veuve de 
et son fi's ont décidé de faire d 
de l’atelier de l’artiste avec les esq

eaux à peu près finis qui 
u évalue le tout à doux

llisgcs, If'H
Dieu

Léon
études et les tab' 
s'y trouvent. On 
millions de

Les nouveaux chapeaux sont tout ce qu’il 
y a de mieux.

Flexibles,
Couleurs nouvelles,
Jolies formes,

Bien garnie.

quia dit : c’est au peuple qu’il 
e prononcer ; instruisez-le et

XIII, alors, • 
appartient d 5 CTS.

nements chrétiens ont mis 
peuple, a dit le prélat ; lais

sons aux gouvernements païens et sauvages 
de tyranniser les nations.

1 de gouvernement préférée du 
la République, parce qu’elle 

n de ses membres une part 
des affaires et lui assure 

Il est donc ra- 
puis (ne la République est le gou- 
nt établi en France, d’y adhéri r, 

aux ouvriers fianchement et de leur 
Noua sommes avec voue, soyez avtc 

et ensemble faisons en aorte, comme le 
ande le cardinal archevêque de Parie, 

que la France reste chrétienne."
A la suite de cette conférence, tous les 

ont signé nue 
és les principes

Les gouvern 
de servir le

(Continuation sur la troisième paye)
Situé sur le St-Laurent, à deux 

au nblic et mi,les * l’ouesl de Valleyfield, devient 
. servons À no. cliente unvrîi 5™ ,ocre df jou; cn juur Plus renommé, comme 

la livre, c'est-à-dire à ceux qui Place de pique mque. Pour circulaires 
tent une livre de notre célèbre thé. et les détails s’adresser à l’agent le

Noua offions actuellement 

à 5 cents
.. La forme 

peuple, c est 
attribue à ch 

la gestion
une souveraineté

LES MEILLEURES

Vues photographiquescomme

verneme
d'aller

Spécial à ce mois : une petite consigna- plus près OU à 
lion de thé de 25 cente. E. J. Chamber LAI

——•------ Surint.-Gén.R. U. DEVLIN. S. EhbsN,
Agt. Pass, de la ville. 

C. J. Smith, Agt. Gén. des Pass.d’Ottawa peuvent être obtenues à

STROUD BROS.L’ELITE STUDIO A. C. LAROSERUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau. Comptable. ^Auditeur, Syndic
" ACE/IT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

121 Rue Rideau
TELEPHONE 189.

• Collections faites promptement

curés de cantons présenta 
adresse où sont ainsi formul 
du parti catholique :

" lo Acceptation de la for 
nt que la France s est 

2o Union des catholiques pour arriver 
la voie des élections à se faire représc 
avec efficacité dans les Chambres et dai 
direction du gouvernement ,

Do Union des forces catholiques pour ame
ner le retrait des lois de persécution telles 
que la loi scolaire—la loi militaire—la loi 
fiscale d'accroissement— le décret d’expul-

(Autrcfois Pitlaway & Jarvis.)

me de gouver 

Pt!er 117 Rue Sparks.
#*1HEMIN DE FER

uanada AtlantiqueOTTAWA.

ongrégations religieuses 
Il y a, parait-il, assaut de générosité 

entre le ministre de la marine et les officiels 
de la division de la Manche, au sujet de» 
dépenses pour réceptions faites au coure du 
voyage à Cronstadt et à Portsmouth.

M Barbey a l’intention de défrayer en
tièrement les officiers, maie ceux-ci se refu
sent à fournir des comptes. Us veulent 
qu'il soit bien entendu que la cordialité de 
leur accueil était toute spontanée^ qu’elle 
n'avait rien de commande et que, s’ils ont 
dft consentir à quelques sacrifices, c’est de 
gaieté de cœur et sans la moindre arrière-

Une telle délicatesse de sentiments n’est 
pour nous surprendre de la part de 

nos officiers de marine, de la part de ceux là 
mêmes qui viennent de nos faire tant d'hon
neur, auprès des puissances du Nord.

Je sais, en effet, par des |correspondanees 
particulières, que si l’on a été séduit par la 
noblesse des manières de l’amiral Gervais 
on n’a pas été moins charmé par le tact et 
la courtoisie des officiers placés sous ses

PÜP^IPour Messieurs, pointures G, et 
7 dans les Montres et Bijouteries

tous genres et de toutes qualités. Seront 
nduee à 25 pour cent au dessous des prix 

Chaque Article est garantie tel 
que représenté,sinon l’argent vous sera remis 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (près 
du Pont des Sapeurs. ) Réparations de Mou- 

Horloges garanties et à dee prix

BOTTINES CONGRESS Nouveau Sepvice RaPide
La Ligne la Plus Courte et laOn peut obtehir une qualité supé

rieure dans mon lot de modérés

CHEMIN DE FER

Intercolonial
FONDS DE MAGASIN En activité le 29 Juin 1891.

LK8 CONVOIS PARTIRONT DK LA GARE DK LA 
RÜK KUHN OOMMK SOIT ;

L’EXPRESS DE MONT-

E S tSSFF5 00 P M ,YEX.P,T??K,M0NT Pterr. * M*de eme'Terre"“T,T , Le. tr.in. expies, quittent Montréal et
X. â T” ?“*' l0“ j°ura (dimanches except

a s oît h réfeoboir, et m- et se rendent à destination de tous ces point* 
-al à 8.20, se reliant aux train. I eans changement de chars, en 27 heures et 

ont Central et dn Grand Tronc 30 minutes.
tiü'“SîîJ . P”‘l"d. RI' Le, char. de. tr.in, expie» directe sut 1.

2.40 pi: ÏÆïïéoRÏT™ 2s£^p Sssr*
per le^ôteeu et le neux^u pont en’^tof ; .jouVteP?on.tiërl.blé^rt<’T,’=on™ret’ ™ à 1. 
pour IUiuk, . Point St Altaï», Wo.., .éonrité de. xcyegeun 
fo);, A|1».y. Boston, New York, Phil.. A tou. le, ttSSi directe .ont .tteohé. de
îuX"-i'h^rV5t£T,r£p£^

trem arrête! tout,, les.tetiou, entre Ott.w. Le. hein, de mer le. plu, vog„e, elnd 
elle aussi à Montréal que les endroits de pêche les plus recherchée 

sont située eur la route de l’Intercolonial qui

L'attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilités offertes pour e 
transport de la farine et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provinces 
de l’Est de Terreneuve, aussi pour l’expor
tation de graine et dee produits expédiés aux 
marchés de l’Europe.

Pour billets et inform «lions concernant le 
prix et le passage s’adresser à 

K. KING, sgent dee billets,
27 rue Sparks, Ottawa, ou à

E. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et dee Passagers 

,o», , , pour l'Est, P. Qi136j rue St. Jacques, en face du
a Fomro&teZjiïUSS

valant de

8.00 A. NI.$3.00 a $5,50 s les

-CHEZ-

R. MASSONCOURRIER DE BERLIN
(De notre Correspondant particulier) - et le Côteau 

rive à Montrés 
du Verra 
pour tous 
vière du I

Berlin, 18 Sept.—On fait de nombreux 
commentaires au sujet de la longue confe
rence que l’Empereur a eue dernièrement 
avec M. de Caprivi et ie secrétaire d’Etat, 
le baron de Maréchal! ; Guillaume II est 
resté environ quatre heures à la chancellerie. 
Ayant fait mander dans la matinée M. de 
Caprivi, il n’a pas eu la patience de l’atten
dre et il s'est fait conduire à Wilhelms-
trL>-

102 Rue Sparks.

par

ALES ! Capital vs Travail.entretien s'étant prolongé, 
a demandé à l’Empereur s’i* v< 
ger son déjoûner ; l’Em 
la conférence a encor

le chancelier 
oulail pat ta- 

pereur a accepté et 
e duré plus d’une McCarthy’s.

Toronto B. & M. Go’s. 

Dominion.

etei 
e P•use e Point, et se rel 

le G.T. R. à Côtean.)
venu au

rée, le général Waldersce est 
ais Royal, où

longtemps. L’ancien chef d’état-major gé
néral est redevenu le confident intime des 
pensées impériales.

Le général a 
il jouiseai

—Par ordre du cabinet, le lieutenant-gé
néral Jacobi, inspecteur d’artillerie de cam
pagne, est mis en disponibilité 
nant-général von Holbauer,
5e brigade d’artillerie de 
nommé à ea place.

Le général von Hofbauer 
un des meilleurs chefs d’an 
fait brilla

dant la guerre de 1870, et qui a é 
après les manœuvres de Silésie de

—Le bruit court à Constantinople que le 
ministre de la guerre Ali-Saib-Pacha, qui 

de mourir, a été tué en duel ; son ad- 
auralt été le ministre de la marine, 
Pacha.

que le comte Volkeinstein- 
irg, ambassadeur d’Autriche à 
tersbourg, qui vient de quitter ce 

ville, est porteur d’un projet qu’il eet^chaigé 
de présenter à l’emperenr François-Joseph. 
Ce projet set destiné à feverleer le r»ppr<.«è

ffl LK8 TRAINS ARRIVERONT OOMMK 80IT :
HOC EXPRESS DE BOSTON et New
IleUU \ork et de tous les pointa inter
médiaires. Arrêt à toutes les «Ulions entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston à 
7.00 P.M. et New York à 7.00 P.M.

il eet resté fort Voua ne pouvez marcher sur les ouvriers. 

Non plus sur les Rois du bois.

Ne l’essayez pas, c’est dangereux.
Carling’s.

Ont. B. & M. Go’s.
repris toute l'influence dont 
89, auprès de l’Empereuri en 18

i2JM£sMîiye3i*s
laisse Montréal à 9 A%M., n’arrête qn’à 
Alexandria sauf pour laisser dee passagers 
venant des stations snr le Grand Tronc. °
Q AR P M Express rapide de Montréal, ÏJ.H’U r.Ifl.Québec, Halifax, St. Jean, 
N.B., tous les pointa sur l’Interoolonial elle 
Sud. laisse Montréal à 6.15 P.M. à l’arri- 

d’Halifax et arrête à tontes

Epiceries presque a prix 
coûtantToutes en bonne condition.

commandant la 
campagne, ett Sucre 4cts. The 20 et 25cts.EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZest reconnu pour 

tillerie, qni s’est 
ment connaître par son ouvrage 
» de l’artillerie de campagne pen- 

été annobli R. A. STARRS L’Union pour toujours. vée de l’Expi 
les stations.

Pour toutes informations s’adresser à l’A 
gent Local pour la vente dee Billets, au coin 
des rues Sparks et Elgin.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-GénéraL Agent Général 
Ottawa, 29 Juin 1890.

1889 & OIE.
61 & 63 Rue Clarence. JOHN CASEY. Bureau du Chemin de Fer, 1 

Moncton, N.B., 18 Juin, 1891./

LIGNE D’OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dame, Chemin de 

U k Montreal,
" L* Omnibus partiront dn bureau de pote

des Passagers.
CHARGÉ D’AFFAIRES—On annonce 

Trostbou 
Saint Pé

294 et 296 RUE DALHOUSIE.
Téléphone 621.

LJUCAJSTÆDJL Nos droits, notre constitution
Journal Quotidien du soir

Sous ce titre La Patrie s’exprime cemme

Le sort en est jeté !
Le lieutenant-gouverneur de la 

Province de Québec n’est plus qu’un 
simple commis qui agit directement 
sous l’inspiration et d’anres les or
dres du gouvernement d Ottawa.

C’est comme cela que les conser
vateurs entendent l’autonomie pro 
vinciale.

De là à l’union législature il n’y 
a qu’un

le Sénat, la cinuu'ème roue de notre 
organisation fédérale, qui s’immisce 
directement dans les affaires de Qué
bec. On peut s’en convaincre en 
lisant plus loin le texte de h lettre 
que M. Angers a adressée â M Mer
cier et laquelle devient publique par 
l’entremise du Sénat fédéral.

Où cela nous mènera-t il ?
Le beau rôle, le rôle patriotique, 

le rôle constitutionnel reste entre 
les mains du parti libéral et l’hono 
rable M Mercier reste le champion 
de l’autonomie provinciale.

LA VytlLEE DE L’OTTAWA
Journal Hebdomadaire à 16 pages

BUREAUX ; 414 et 416 Rue Susse*
OTTAW-A., OJSTT.

Vendredi 16 Septembre 1891

fa crise actuelle, c’eat mêmeECHOS DU TOUR
M. .ToncM, député, est parti aujourd’hui 

pour (îaspé.
Lut séances du Sénat ont été ajouta >es 

hier, jusqu'à mardi prochain.
Combattons la centralisation et débarras

sons-nous de la bureaucratie.

M. Tarte a voté, hier 
ncincnt sur l’affaire Cochrane. Qu’est- -e 
qu’en dit La Patrie ?

Le bruit court que, daqple cas où M. Mer- 
résignerait, lo lieutenant gouverneur 

Angers appellerait l’honorable M. de Bon— 
chervill'î à former un gouvernement.

Lord Aberdeen, présentement l'hôte de 
Lord Stanley, a visité hier, la ferme expéri
mentale en compagnie du ministre de l’agri- 
culture M. Carling.

:, avec !e gouver'

On nous télégraphie le texte de 
la dépêche qui a cau.se une si gran
de sensation au sujet de l’affaire de 
Vile de Mételin et telle qu’elle a été 
reçue, dimanche dernier, à l’ambas 
sade anglaise à Constantinople : 
Mételin, 13 septembre, 9 h. 30 du 
matin. Les Anglais ont débarqué 
avec des canons àSigri, sans aucune 
permission et actuellement ils ins
tallent des tentes sur 1’ilot qui est 
entouré de torpilles. Le gouverneur 
a demandé au vice-consul anglais 
la raison d’une telle manière d’agir.» 
Le ministre des affaires étrangères 
a adressé une no e à sir William 
White pour le prier d’expliquer ver 
baleinent et par éc i' la cause de 
cet incident. Sir William White 
n'a pas encore répondu 
supposer qu’il attend le rapport de 
l’amiral, lord Walter Kerr, com
mandant de l’escadre anglaise.

La presse française s’exprii 
termes très amers à l’égard de 
gleterre au sujet de l’incident de 
Sigri. Les journaux parisiens di
sent que cet acte de l’An Melerre a 

réelle signification, bien qu’elle 
prétende que les matelots de l’escà 
dre ont débarqué dans Vile de Mé
telin uniquement pour une partie 
déplaisir. Ils ajoutent que ce dé 
barquement a été un ballon d’essai, 
dans le but de voir l’effet que pro
duirait une occupation réelle des 
côtes de File de Mételin

L'émoi causé par l'incident de 
Mételin a rendu les banquiers lie 
Paris moins coulants et les négoc a- 
tions pour Axer le taux du nouvel 
emprunt russe continuent toujours.

1,6 comité des débats a décidé d'accorder 
traducteurs du Hansard en sua -le

leur salaire régulier de ÿlOOO. Cette aug
mentation est bien méritée

Lk Canadien dit que le comité Tarte-
McCreevy a adopté le rapport de la majori
té et qu’il a exprimé son désir que M. Ceof- 
frion fut payé comme M. Osler, Henry et 

indemnité soit accordée àQuinn et qu’
Todd, secrétaire et l’anct assistant secrétaire
du comité

Les puissances européennes sont fort con
trariées des récents oiitragos commis en Chi 

les étrangers et elles ont décidé, 
en principe, de se concerter pmr agir dans 
cette affaire. Ou doit s’entendre pour dési
gner la puissance qui devra diriger les opé
rations des esc» 1res combinées dans les eaux 
de la Chine

Il est àne contre

VAii'1
Si le iie.itenant-gouverneur Angora a le 

droit de renvoyer M. Mercier avec sa majo
rité parlementaire, pour appeler M. de Bou
cherville ou M. Taillon, M. Letellier avait 
donc droit d’en agir comme il a fait en 1878. 
Noue n’avons pas approuvé la conduite de 
M. Letellier il y a douze ans, et nous inter
prétons aujourd’hui la constitution de la
même manièrc:____________

Une députation venant de Kingston s’est 
rendue hier, aup'ès de Vhon. M. Abbott 
relativement au monument qui doit être 
élevé dans celle ville, à la mémoire de Sir 
John A. Macdonald. On dit que cette dé
putation, composée de personnes influentes 
a offert au premier ministre la candidature 
à la représentation de Kingston. M. Abbott, 
a paru flatté de cette marque d’estime, mais 
n'a pas donné de réponse affirmative. CHAMBRE DES COMMUNES

Les gouvernements d'Ontario, du Mani
toba et du Nouveau-Brunswick ont déjà été 
accusés de boodl'ige, de malversation, etc.1 
et non-seulement les lieutenants-gouver
neurs de ces provinces n’ont jamais nommé 
de commissions de juges, mais ne se sont 
même pas occupés de ces accusations. L’in
tervention des représentants de la Reine 
semble être uniquement réservée à la pro
vince de Québec.______________

SÉANVK DU 17 9EITKMBKK
Les deux séances de la Chambre 

des Communes ont été sacrifiées à la 
discussion sur le rapport du comité 
chargé de s enquérir de la nature 
des accusations portées contre M. 
Cochrane, député. Nos lecteurs 
connaissent déjà la nature de ces 
accusations, nous en avons souvent 
parlé depuis le commencement de 
l’enquête.

Nous sommes encore d’avis, après 
examiné les deux rapports que 

le siège de M Cochrane ne peut pas 
être attaqué, quoique l’enquête ait 
établi un état de choses très déplo
rable en ce qui a rapport à la distri
bution du patronage dans le comté 
du député en question.

Le comité d’enquête n’a pas établi 
l’implication directe du député dans 
tout ce tripotage, il n’y a pas de 
doute qu’il n’ignorait pas ce qui se 
passait, si on en juge par les cir 
constances ; mais enfin il n’y a pas 
de preuve directe contre lui, et la 
majorité ne pouvait pas le 
damner.

L’enquête qui a été faite aura ce
pendant un effet salutaire

M. Skinner, président de ce co
mité, propose l’adoption du ranport 
de la majorité exonérant M Coch
rane.

M. Cameron (Huron) p-opose le 
rapport de la minorité en amende 
ment et soutient sa proposition par

On lit dans Lk Paris Canada :
Notre compatriote M. K nile AngyateGIo* 

beneky, fils de notre éminent concitoyen M. 
C. A. M. Globensky, .lu Plateau-des Chê
nes, vient de remporter de brillants succès 
à l’Ecole d’agriculture de Beauvais, où il a 
travaillé pendant trois ans.

Après avoir obtenu un brevet de capacité, 
deux médailles d argent et une médaille de 
bronze accordées par la Société des agricul
teurs de France pour ses travaux pratiques, 
M. E. A. Globensky s'est vu décerner di
plôme supérieur d’agriculture pour son inté 
ressante thèse le Mi zed farming du Ma-

Nos félicitations à notre jeune compatrio
te, dont les consciencieuses études faites 
dans une des meilleures écoles de France, 
seront d’un secours puissant pour notre 
agriculture nationale.

L'Elkctkvr semble décidé à faire une 
lutte formidable, aussi nous cueillons ce 

qui suit dans son article d’hier, sur la situa
tion à Québec :

" Eh bien, qu’une seule fois on ouvre la 
porte à cette meute fanatique, et l’on verra 
si elle ne w’y précipitera pas. Qu’on n’ou
blie p*t* les menaces sinistre» proférées à Ot
tawa lors de la discussion de l’abolition dee 
écoles catholiques et de la langue française 
au Nord-Ouest. Dans le temps, ces mena 
ces on fait courir un frisson dans toute notre 
province. Mais on se remettait aussitôt en 
disant : Bah ! nous sommes bien barricadés. 
La constitution noue protège. Dieu merci, 
le gouvernement fédéral n’a rien à voir 
dans nos affaires. Qu’ils y viennent, les 
francophobes, les apôtres de l’Union législa 
tive, les anti-papiste» !

Citoyens de la province de Québec, ouvrez 
les yeux ! L’affaire de la Baie des Chaleurs 
n’eet qu’un misérable prétexte pour faiie une 
première brèche au dernier rempart de nos 
libertés." ____________

On lit dans La I’atrik :

ng discours.
La discussion est continuée par 

MM. White (Shelburne) Barron, 
German, Masson, Flint, Skinner et 
Mulock. A 3 3U hrs A M., le vote 

l’amendement el doiest pris sur 
le résultat suivant :

Pour 74. Contre 99.
On vote ensuite sur le rapport de 

la majorité avec le résultat suivant:
Pour 98. Contre 75.
M. O’Brien (Muskoka) vote contre 

les deux rapports.

Au Sénat, cette après-midi, l’hc- 
norable M. Scott a demandé 
mier ministre, s’il avait reçu copie 
de la réponse de M. Mercier au lieu
tenant gouverneur Angers, et s’il la 
communiquerait au SénatŸ

Le premier ministre a répondu 
que le gouvernement n’avait pas 
reçu telle lettre

Sur motion de l’honorable M. 
O’Gilvie, le Sénat s’est ajourné jus
qu’à mardi prochain.

On télégraphie de Londres que le 
uvernemeut russe a demandé, à 
commission européenne du Da

nube, la permission pour les cadets 
de la marine russe ie prendre pas
sage à bord des navires qui appar
tiennent à la commission. Le but 
du gouvernement russe est d’exercer 
les cadets au pilotage sur le Danube 
et les habituer à la navigation de ce 
fleuve.

Cette demande étrange, suivant de 
si près l’affaire des Dardanelles, 
dans laquelle la Russie réclamait de 
la Turquie le libre passage des Dar
danelles pour la flotte volontaire 
russe, a causé un vif étonnement 
«lans les cercles otllciele.

Noua saieiflsona avec empressement ’occa
sion de féliciter le gouvernement à propos 
des deux nominations qu’il vient de faire, 
celle de M. Lacoste, élevé à la présidence 
de 1» Cour du Banc de a Reine, et celle de 
M. Roes, appelé à succéder à M. Lacoste, à 
la présidence du Sénat.

Nous croyons certainement que ces deux 
nominations obtiendront la plus entière ap
probation du public, qui sait toujours rendre 
justice, d’ailleurs, au talent et au mérite. E?

M. Lacoste est digne de la p us grande 
intégrité bien connue.considération par 

La place élevée qu’il s’était faite dans le
barreau lui donnait des titres à la haute po
sition qu’il va occuper.

La grande expérience parlementaire, le 
jugement droit et vigoureux du Dr Ross 
nous sont d'avance un garant qu'il saura 
s’acquitter avec honneur des délicates fonc - 
tiens de l’un des deux postes les plue hono
rée du Par ement canadien. Nos plus sin
cère» félicitations à l’homme qui quitte la 
pr4eide«oe du 84uat et à celui qui y monte.

mullhir original disponiblelé

!
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Pharmacie Mean.
Parfums Elegants. 

Recedes frais.

Prescriptions de médecins rem 
plies avec le plus 

grand soin.

BELANGER & CIE.
COIN DES RUES

RIDEAU ET NICHOLAS.

£

25
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PETITE GAZETTEplosion de gsz ; une grande vente de mar
chandées endommagées commencera bien
tôt. Attendez.

—Un des 
ayons eu s et

dance et l
Grande Soiree Dram 

cale à la Sa 
1891,

plus forts orages, que 
tte année, a frappe ia vill AN DEMANDE—Un bon agent voyageur 

U pour le commerce de villc.-Kmploie cons- 
t. Avantagea particuliers à ceux qui 

commenceront maintenant. Artie'ea spé 
ciaux. Ne tardez pas. Le salaire compte 

premier jour. RHO WN BROS., Trees 
nerymen, Toronto, Ont.

en abon-p. m. La pluie est toi 
e tonnerre a grondé f

a Salle.

oi tement
et Musi-

Tout poi—
luIle S te Aune, 

le Core e de I;

i portrait du Cercle qui sera Hi
nt (voir les programmes), il i y 
. épétition.

im billet de
coup sur un 

aura pas

S VIS AUX MERES—Le “Sirop Ca'maut 
H de Mme Winelow devrait toujours être 
employé quand les enfants font leurs dents. 
Il soulage immédiatement 

pauvres petits, protlui 
urel, paisible, en f

les souffi aiu.es tie 
saut un sommeil 

aieant disparaître la 
mes chérubins s’évei lent 

un bouton de 
ble au gout. Il

IR EVOUiTTTIOISr ï"î
"brillants et 

1 Ve sirop est très 
apaise l’enfant, amollit 
toute douleur, fait dispar 
ces intestinales en réglant la digestion, et 
est le meilleur remèdj connu contre la diar
rhée, soit qu’elle provienne de 
ou d'autres causes. Vingt 
bouteille. Ayez conâanoe et 
"Simp calmant de Mme Wi 
prenez aucune au tie preparation

frais quP hotographie S
ses genvives, 

aitre les souffranAV

GRAND MARCHE
la démit ion

JARVIS STUDIO demandez le
nslow 1 et tic

141 Rue Sparks 141
Attention au bon numéro.

A COMPAGNIE D'EXPOSITIONL DK MONTRÉALIMPORTANT
Exposition Provinciale

At 1 RIGOLE ET INDUSTRIELLE 
Du 17 au 25 Septembre 1891 

PRIX OPFERT8 S 125,000 
(5HAXl> CONtMVKH 

itix, de Betes a Cornes.
De Moutons, de Volailles, Etc. 

Operation, 
ines en Mouvement, 
Procédés de Fabrication 

Attractions Diverses.

A MM.
DK BVRKAVX.

Je viens de recevoir un grand assortinv nt 
de Papeterie, Enveloppes, Crayons, Plu
mes, Livres de Comptes, Etc , que je 
vendrai A îles prix excessivement lia».

Une visite est respectueusement sollicitée.

•HS Com MK Ri/A NTS KT l.KS («UNS

De Cheva

Beurrer!
P. C. Guillaume, Libraire

Coin dks Ri ks Svsskx it York.

MUSIQUES MILITAIRES ET AUTRES
Le navire de 

de la statu
Vente au Rabais de Pendules guerre “Canada" de l'escadre 

m Je l'Amérique du Nsrd 
dans le port.

LK PltONOCKAI'IIK MkKVKH l>TX. 
Détails complets plus tard.

Seulement pendant ce mois.
■seulementPendules en Ver $18.25 

13.25

l jour— do Il.2il
très grand assorti- 

Nivttel, réduite à

;.rdi1 do
do

do
do dodo

xrTERRAINSDE L’EXPOSITION M
Convenablement situés près 

touchant au parc Mont Boval.
Passages rédui

dolo do do
do do do «lo de la ville e
do do do

«lo «lo dodo ts par bateaux et chemins de
do «U» «lo«lu fci

Pendules en Bois «lo 
do

«lo Excursions il lion marché, de toutes les par
ties «lu pays.

Admission chaque jour, 25cts.
qui nul l'intention d‘cx|*>svr devraient

toutes intormations,s’adresser A
S. C. STEVENSO

Gérant et

dodo do
do

Nous avons aussi 
ment de Réveils malin en 
$1.35.

JOS. E. TREMBLAY & CIE. N.
113 RUE RIDEAU, 

tir Tort e voisine de M. Th. Birkctt, 
chaud «le fer.

L’hon. LOUIS TOURVILLE, Président.
Gabriel, Montréal7",

CAPITAL STEAM LAUNDRY
THE PRESS100 Rue Rideau .OO

Lavage et repassage faits sous In pins court 
tiélai et aux plus bas prix.

OUVRAGE GARANTI
une spécialité du lavage des 

. et des chemises blanches.

(NEW-YORK)
PO U R 1891.

Nous faisons

Quotidien, Dimanche, HobdomadairoL. BELANGER 6 pages, i cenl. ao |N«Kr'i 4 *"ts- 8 e 10

Téléphone No 077.
Paquets pris et retournés a domieilo gra

tuitement.
L’Energique Organe Républicain de 

Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.
zx: Fond* i.e Ikk. Dkukmrkk 1887.

Salon de Ohone Circulation de plus de 100,000
PAR JOUR.

332 Rue Wellington.
Le N. Y. I’hems n'est l’organe d'aueum 

faction ; ne tire aucune ficelle et 
À assouvir.

quable Sucer» Journalisliqu 
de New- York.

n'a aucuneHARDES FAITES. vengeance
Le plus IL

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL
salions vul 
aile dans b

A présent «pie l’Auto
le «lus il faut avoir des PARDESSUS et 
des lions PANTALONS ; aussi, «Ici lions | pKKSH 
CORPS TRICOTÉS et pour ça et avoir

nous tombe rnr
l<es nouvelles Iwnales, les son, 
rcs et la blague n'ont pas d'as

Lo Phkhh a la plus brillante page édltorl
ale. Tout 

Le SimiiIAY PltKHH 
ngt pages to

du jour de quelque intér 
Pkfhh heixf 

les matières les plus importantes paru 
le^doux éditions quotidiennes et du

qui ne peu 
ksnk, l’edi

.Itur marché, patronisez
est un magnifique jour 
uchant * tousTbssujett

" êt.E. J.LeDAIN. loinailaire contient toutes

:x: Pour ceux 
on Qootidi 
la remplace admirablement

vent recevoir l’éditl- 
tion Hkbduhadaihi

u A ■
■ £ 2K Hf 4 S«s |
f brayais!

représente exactement le fer cen- 
tenu dans l’économls; expérimenté 

^^F par les plus grands nu'-di-rlns du 
monde, tl passe de suite dans le 
sang, ne ronstl|ie pas, ne fatigue 
pas l'estomac et ne noircit pas les 
dents. En prendre vingt gouttes 4 
chaque repas.

^^F demâvdxs ta vâwiTAi-is marvcs 
S* liouve dam loulei let l'harm
Gros : 40 * 42, r. St-lazare. Paris.

Comme Journal Annonce
Le Phkhh n’est pas surpassé 4 New-York.

THE PRESS
rite de. tous. Le meilte 
cher des journaux

Quotidien et Dimanche, un an -

" "1m
Quotidien seulement, un an

Est à lar lenteur 4t 
publié»

ois -

4 mois - - I
Edition du Dimanche, 

bdomadalre, un anHr

Demandez la circulaire 
Numéros s

du Pkks.h. 
pecimens gratis. Agents «le 
fut. Commissions généreusesmandés parte 

Addressez,
THE PRESS,
Pottkr Building 18 Park Row

New-Yorw

8LAND Home

Stock Farm,
■il su.: 1

ECOLE DUSOIR
Examens du Ser 

vite (.'ivil et à ceux des différents Brevets.
Cours Classique et -Scieutifii 

me complet.
Leçon* particulières ou en classe 
TERMES MODÉRÉS.

PREPARATIONS
QrssH Ile, Wayne Oe.t 

▲VAGI à YAJUfUM, que, program

»
Prof. Chas. Prévôt

Au bureau du journal “ Le (

fifSSB8u*r2sî3
*

* sw. *

•I lM(MR
IMPORTED

Percheron Horse*.
▲a stock selected front tke get offres sodé* 

g eeukllsàed repu tatioa and regiewsd ■ ■ 
mask sad Aeenoan stud books.

ISLAND HOME
beaedMly situated at the bead ef Oeeee M 
the Detrstt Hirer, lee miles below tbe C*T, aei
eeoeedMe by raUreed sad sSeemboal. VIÉhM 
* iuollier with tbe looetlee eaey <*11 ti«*ye#es

~d*ASTHME

r«s-Aa
ém

Is bel éifern «Ms
Iwtdiw i
le*

RlniMH

*< jiaiwA—« Isfatta la1
*^.j se priL____
Selle 4s Ms 4e

Si’iüi ss> pHssfi iiNliipiiiHli 
ni, niU, est *ém4 rmwèiKw 
iêiAmétm* é$ Mtémims éê M|M atarrhf,

A obtenu /es p/us hautes 
récom/tentimti. Dépôt
*«■«• toute# |w« pliAnvaeUfF,

ment. J admirc le calme que vous 
dans la revemlic «tion de vos juste 
qu’une classe favorisé* vou 
mévounaitre. Auditeur a 
je n’ai pas perdu un m 
sages discours 

eée. Pesées, 
la plus pr< fonde 
réchauffé tous 

es. Us

TELEGRAPHIE Wright fut appelée. Stewart, Chrysler et 
Lewis sont les demandeurs ; Hodgins, Kidd 

Rutherford lee défendeurs. Le de
.les mines, a fait an rap- 

mine du déîemleur, que M. 
l'intention d’siffieter,

M. Wi

apportez 
s «iroits, 

«•toufier et 
ttentif hi«r soir, 

lot, des uomh eux et 
que vos dignes chefs out 

memrèes et emprein 
honnêteté, leurs j-arolesout 

lee eteuis et raniuu 
vous ont parlé «la

d- 
r d-A.MIE MQTTE ur, un ingénieur 

port sur la 
Lickie avait
qu’il n'acheta pourtant pas 
demandé une copie «lu rappo 
deur dans la cause a demand 
travail, montant que le d 
de payer.

Ceite dernière 
soir ; le jury a re 
il a accordé t

t T
deman- 

idé $400 poui son 
éfendeur a refusé

Nouvelles de Quebec
Québec, 17 sept.—Plus « 

de Papineau ville et d'Otta*"a sont venues 
en pélérinage à 1* bonne Ste Anne hier, à 

i du vapeur Trois Rivières. Hier midi 
étaient de retour à Québec, de Ste 
de Biaupré et en sont reparties à 5

E
1 heure le 

luiva sonner pour la 
la victoire 

mes effet ts.
eUes

pain -t il la vie, sont 
vos démarches pour le- faut 
naître sout encouragées par tous les 
honnêtes gens. On ne plaidante 

ave- la misère chez soi,entouré «le n < 
a'ilille qui p eurent ne pou vaut satisfaire 

«les eufsn's affamé*. La défense «l'un 
a revemlication «le droits 

vent être ins 
s du drapeau «le» pro!et

le patroncgi'is:.' •nn-idé 
une brute,!une l«vte do 

somme, un rem-gat qui n'a pis droit à sa 
part de soleil sur terre. L’homme jui 
pas en lui le sentiment «le sa «lignite, 
notion île ses «Iroits graves dans le « 
n'a pas d'âme : que «Te puissants patrons, 
dont les fortunes se sont élevées sur les 
épaules de leurs ouvriers, grâce à leur sueur 
et à leur talent croient encore qu'eux seuls 
doivent jouir’et l’ouvrier envier ! Que de 
saintes et nobles causes, «lit en terminant 
le sympathique orateur, h la vei.lv «l'être 
g 'guées, cm été perdues sans misérivonle, 
par suite des nombreux excès, auxquels la 
buisson faisait se livrer la p upa: 
pauvres exploités et di-she^rités ! l)«
«pie les funestes exemples 
«lu passé soient aujourd'hui préi 

veux ; restez sobres, lut U

ce minime 
casse ouviiè 
couronm-r v

vauee e'es: U.i 
ndu son verdict, par lequel 

ideur tout le montant 
était huit heures 
le jugement fut

rminée hi> r
Les

de sa réclamation $288 ; il 
et demie du soir quand

Après avoir siégé environ huit heures 
consécutives, le jury a aussi rendu son 
diet dans la cause de Stott contre 'a «xmipa 
gnie d’assuiancee London et Lancashire. La 
compagnie est condamnée à payer au de
mandeur tout le montant de sa réclamation 
$1700 et les intérêts en sus.

—Il paraît qn'nne impôt tante sais 
whiskey de contrebande a été faite dans le 
bas du fleuve, vers la fin de la semaine 
dernière.

—M. le Dr 
Québec

—L’officier de douane Trude' a saisi 
dimanche du whiskey de contrebande au 

teau Richer. Il a sa:si cinq barils, et 
transportés à l’entrepôt de Quebec.

La seconde tentative faite hier 
corporation pour vendre le contrat 
traverse a été sans résultat faute d'enc 
seurs, et il a été décidé de recommencer 
mardi prochain.

—L'hôtel Laurentides au Lac Edouard a 
été détruit par le feu de bonne heure hier 
matin. Cette splendide bâtisse, propriété 
de M. Baker, a été, le rendez-vous d'un 
grand nombre de touristes qui app 
avec regret sa destruction. Le teu

dépit des efforts des eitoye 
plupart employé, d» chemin de 
St-Jean,il a été impossible de 
Tout a été i

Ce n’est qu’avec beaucoup «le difficultés 
qu'on a pu sauver un peu «l'ameublement et 
,1e fournitures de la maison. Les hahitatio s 
voisines y compris la résidence privée de M. 
Baker ont été préservées. L’hôtel incendié 
était en bois. Les pertes s’élèvent à $8000 
environ. Il y a $4,000 d’aseurance dans la 
la Western et $1,000 dans la Citizen.

r,J o icœur de Québec laisse 
’hui pour New-Y'ork où il 

de policlinique
1aujourd 

3 les Il sera principe, 
sacrés doi lettre* «l'ornt six semaines

tempe
p.i

est passe où 
ouvrier commeChât

SOCIETE SAINT-JEAN-BAPTISTE DE 
BOSTON MASS

Voici le résultat de l’élection des officiers 
la société «le St Jean Baptiste «le Boston 

. lass., qui a eu lieu le 9 le ce mois ; 
Président.—Armand Lalonde ;
1er vice-président.—A. L. Lachapelle ; 
'2nd vice-préeiilent.—EL M. Poitevin ; 
Secrétaire archiviste.—L. A. Courdeau 
Secrétaire correspondant —L. Lahaise 
Secrétaire financier.—F. X. Julien ; 
Collecteur —G. Panier ;
Sergent d'armes —L. N. Lambert : 
Directeurs.--J. O. Authier, (»«o. Fortin, 

E. Bertr
Comité de visite.—0. Doré, E. Quvvillon

L. A. Gounleau ;
Médecins—Dr T. Garceau, Dr D. L. La-

Après son installation comme président.
M. Lalonde fit quelques remarques sur le 
progrès «le la société. I 
dialement ses compatriotes qui venaient «le 
l'élire pour une seconde fois, et reprit hou 
siège au milieu d’applaudi

*de la

de
Mi

rendront 
a été dé

ver* 1 he re 30 hier matin, et en 
ns de l’endroit, la 

fer du Lac
sente devant 
z. contre la 

pensez à la noblesse de votre

te contracter.
consumi

tentation,
cause, au bonheur qui 
dans votre foyer dome 

, «lit l'oral
.eront justice à vos demamles et ««c - 

mt à vos legitimes revendications. De 
sobriété dépend la vict 

fi ois hourrah* pour la Rv 
lite, et chacun, 
entre chez lui.

viendra s asseoir
domes! i ue, et je vous 

eur en terminant, vos pt

cèderc
l remercia trèe cnr-

ssements sont poua- 
daus le plus grandse» oasuNouvelles ae Montreal

Montréal 17 sept.—Le bazar de lacathé 
tlrale est en ce moment le lieu de rendez 

de l’élite de notre société, les
eidérables 

s'est ouverte de

BENEDICTION D’UNE CHAPELLE 
Le six Septembre dernier, Sa Grandeur 

Lorrain «ie Pembroke, bénissait et ou 
au culte, une jolie chapelle en bois d- 

55 par 25 pieds avec saciistie, dans le van 
ton Gendreau sur le ’ac Témiscamingue.

On se rappelle qu’^n 1886, le Rvd Père 
Gendreau alors Procureur du Collège «t ()v 
tawa établissait, avec le concours «le Mgr 
l’Archevê ue d’Ottawa, de Mgr l'Evêque de 
Pembroke, et «1e plusieurs citoyens d'Otta
wa, entr autres MM. F. K. E. Campca i, L. 
J. Casault, A. Laperrière. J. L. Oliviei et 
autres, une société de colonisation du la< 
Témiscamingue.

Pour assurer le succès de cette colonisa i- 
on, on commença par ouvrir des voies 
de communication en mettant «les 
bateaux à vapeur sur les parties na
vigables de la ri vie.e Ottawa et en 
construisant des chemins à lisses et un che- 

«le fer reliant 'a navigation des lacs 
imingue et Kippewa avec le chemin 
du Pacifique à Mattawa. Grâce h 

gie et au travail de M. Emmanuel 
d’abord gérant, puis présnlent «ie la 

e du chemin «le fer de Témisca 
milles «le chemin de fer ont 
,ns le canton Gendreau, et 

Pères Oblals 
ats viennent

CONSEIL- DE - VILLE
seront ceriainement très con

, ce matin 
précédents,

C’est que M 
le banc avec 

et Wurtele. Ce 
Church q

Barreau aura une réunion demain ma
tin pour réiliger une adresse de fé imitations 

nouveau juge en chef.
Un nommé Kermas Lamer a été tué à 

Lachine hier.
Il marchait sur la voie du chemin de fer, 

une locomotive, 
e jury a rendu

Le Conseil-de-VilIe avait été convoqi e 
■ raordinairvment hier soir pour discuter 

le projet du comité des Salaires au sujet <l«*a 
améliorations à introduire dans le service 
«les «lépartementa oivi mes : un rapport du 
comité des Voies Urbaines devait être a iesi 
présenté à la sanction «les «Miles municipaux.

Etaient présenta Son Honneur, le maire 
Bii kett et les échevius Stewart, Hill, Hew
lett, Thackray, Campbell, Grant, Sur 
Wallace, Stroud, O’Leary, Savard, 
dure, Bingham, Richard, Durocher,

L’appel fini, l’échovin Bingham prend la 
rôle, pour une question de privilège 11 

are n'avoir jamais essayé d’obtenir 
pagine «les tramways électriques le pri

vilège d’avoir la voie à porti^e de chez, lui ;
lit de plus, une lettre de M. J. A. Gem. 

mill reconnaissant que lui, Véchevin Bing
ham, avait tout fait en son pouvoir pour 
procurer aux citoyens de son quai tier, les 
p us grandes fa<;i!it«-s de transport par la 
voie é ectrfque 

Le sixième 
Urbaine* est 
mander au Conseil 
torisatiou voulue â

Appel
ntrairemenl aux jours

le juge en
quorum.
i chef Lacoste était 

,Babyles juges Bossé, Cross 
dernier remplace le juge

est malade
I e

lorsqu’il a été frappé par 
Une enquête a eu lieu et li 

mort aeciden 
B. Brunelli1,

déoh"de «le la
3ll<‘, grand constable a 
i de Chester, Luce Bout 
e de Stanislas Bouffant

M. L
à Ste Thérèse 
lie et complic

rgnerite Théberge, 
re d’un enfant.

— Lundi prochain aura lieu à la chapelle 
du Sacré C«i‘ur, église St-Jacques, le maria
ge de M. Augustin Trudel, avocat, deuxiè
me fils de feu l’honorable Sénateur Trudel, 
avec mademoiselle Henriette Olivier, fille 
ainée de M. L. S. Olivier, comptable i«i 
cette ville. Les officiers du 65ème bataillon 
auquel appartient M. Trade1, lui organisent 
en ce moment une petite démonstration 
sympathique, qui est fixée à vendredi soir.

vastes salles

Témisca 
de fer 
l'éne 
Tassé

et de Ms 
«lu meurt

sous accusation

gm«

été construits 
c’est sur ce che 
résidant à la Bai 
de construire ce 

A la cérémoui 
seigneur étai 
Gendreau «le 
«le Mattawa et le Rev. 1*. Fafard «lo Témis
camingue.

Monscigne 
quelle un ch«

Pda
min que les 
ie «les Pères Oh 

tte chape le. 
ie de 1

Montréal,

i du des Voici 
de recom- 

<le donner l’au-
I a j our but

, la compagnie des tram
ways électriques pour établir sa «louble voie 
sur la rue Ri.lean, entre la rue Cumberlau.l 
et le bout «le sa igné, à condition que la 
rue soit remise en bon i-tat par la «lite com
pagnie, la ville se chargeant de fournir le 
sable et le rouleau â vapeur, à ses frais. 

L'échevin Durocher déclare avoir signé le 
résenté au 
toute dé- 

'«irporation. La 
la rue dans le 

Il « st

lue.' I

a bénédiction 
par le Rt'v 
le Rev

Mcn- 
Pèrc 

P. Poitras

atin, s’est ouvert dans une des 
i de l’école St Georges, le 24ème 

ngrès annuel «le VAssociation médicale du 
Canada. Le Dr J»mes Ross, de Toronto, 
président sortant de charge, prit 
fauteuil, souhaita la bienvenue aux

ur chanta la messe pendant la- 
cour de chant organise pour la 

circonstance rendit la messe Bordelaise.
Les solos furent chautés par Madame 

Boui iianne, pressier résiliant «le l'en- 
it et Demoiselle Bjuillianne Madame 
itaine Lamothe était à l’Harmonium, 

de musique que M. Km. 
à la mission. Sur 

Fafard, la bamle 
venue rehaut- 

jolis morceaux 
Témiscamin 

r la première _ 
n même temps les 

et. les colons «le Té- 
cérémoive, pendant 

Lorrain donna 
gage aug ais et en français, 
-à-fait approprié à la cir-

gue depuis le 
de colonisa 
nsi ruction près 
canton Guigues. 

(Communiqué)

rapport, pour qu’il puisse ê rc p 
Conseil «le-ville. Il s'oppose â 
pense «le a part «le la ( 
compagnie devra rem-tire la 
même état qu’ede l’aura

voter tout amen leme 
demande

intention de la Corporatio 
la compagnie à séparer le r

méde Pie:
vins accourus des quatres coins 
même de l’étran

pays et 
rocéda immé- jôlf instrum 

Tassé
n procéda îmi 

â la nomination d'un comité c 
é de former «Vautres comités, doe- 

â traiter des diverses questions qui 
être étudiées pendant lo Congrès.

rès midi a eu lieu

omis d’être pré-

"cio trouvée
ent à <;e sujet. 

Maire, si
dooner

vitation du
et à 
L’éc

pr<Irai chargé de former 
tinés â traiter des d 1 in 

de i
Père

ue de Mattawa était c'est bien V 
contraindre 
da

Le maire répond que oui.
L’échevin Scrim dit alors que la comp 

tenue A ses instructions

ser la fête par l’exécu 
de musique dont les f<—A trois heures, cet apr 

l’ouverture officie'le de l’ex 
M. Mercier qui avait promis d"« 

sent n’y était pas ; il a envoyé une 
hier soir, disant que ses devoirs de ministre 
le retenaient A Québec et qu'il chargeait M. 
H G. Joly, ancien Premier Ministic et pré
sident du Conseil d’Agricu turc de représi 
ter le gouvernement de Québec.

Joly s’est rendu au champd’exposition 
accompagné «lu maire, des éuhevins Préfon- 
tain, Brunet, G«uthier, Rainvill 
foule d'autres citoyens importante, et IA,M. 
McShane lui a lu une superbe adresse «le 
bienvenue dans laquelle il le remerciait «le 
l’honneur qn'il faisait aux citoyensde Mont
réal,en venant présider l'ouverture de l’ex
position.

M. Jol

m et la terre

Une excu 
touristes 
miscaminguc, , 
laquelle, Mo 
dans un beau lan 
un sermon tout- 
constance.

est la troisième chapel I 
bords du lac Témiscamin 

commencement des travaux 
et une quatrième est ea oo 
de la mine d’argent dans le ■

dépêche

nseigne-ur

gnie ne a en est pas 
sur la rue Bank et que 
jamais remise dans la 
elle était, avant <|ue la «'ompagi 

pris la pose de sa double voie 
IjC Maiie répond qu'à une précédente 

assemblée du comité des Voies Urbaines, 
l’Ingénieur a déclaré que les pins gramls 
soin* avait été pris par la Compagnie:

L'échevin Scrim continue, en (lisant que 
peu lui importait ce qu'avait «lit l’Ingéni
eur. Il s'est trouvé tous les jours sur l’em
placement des travaux et. a vu «le ses 
pics yeux qu’aucune précaution :

Le quatrième jour de la grève s’est pass,- ^L’échevin Can '
dans le plus grand calme ; les grévistes, par (irH,)t pro.K1He
leur bonne conduite et l’ordre qui régi e |,ul ,i em,„-.v
d»D« leur, rang., font l'admiration delà „|,|e et le rouleau à virent,
population toute entière. I.e, troupe,, la j L'échevin Campbell ceneurertvàrement le 
police, la justice, n ont Jamal, du intervenir romilV de„ T„vaux Pjblin,, il l'aocii.e ,1c 
pour supprimer dr, désordre» ou faire des ,l/.pe„,er ,ur le» rues où pas™, la voie élcc-
arreitations. La milice, comme nous 1 a.ou, lri (ue, plu„ d'argent

inulilem- nt, a reçu il™ f tmues lee autre, ru,s, oui lécla 
a présence ayant été I de grandes amélioration,.

cette rue ne sera 
lielle condition «ni 

nie n’cùt

les
e et 
et U

n’avait étéNOUVELLES DE LA GRÈVE
foly a répondu par un discours é lo
ot pratique, démontrant l’utilité «les 

ices agricoles et des expositions indu-s-

ipbell, secondé par l’échevin 
n amendement, ayant pour 

Corporation de fouilier la

supprimer des di 
étions. La milic< 

dérangée
retirer, sa présence

—La euit dernière, deux individus assez 
bien mis, venant tous deux d'Ottawa, ont 
été arrêtés sur la rue .St Canetant pendant 
qu'ils frappaient aux portes des maisons 
malfamées et essayaient de se faire ouvrir 
contre le gré dee occupants. Un conetab e 
de service leur ayant ordonné de s'en 
ils répondirent par que 
s'éloignèrent «1e que'qu 
commencèrent Af rap 
constab'e s'approe 
més de nouveau de s'éloigner, ce qu’ils re
fusèrent de faire, il les arrêta avec l’aide 
d’un gardien de nuit 
Tous doux ont été am 

pour tend
duite. Apiès les avoir e 
mandés, le juge les conda 

de prison chacun.

sttL»
rappaient aux portas des 
lées et essayaient de se fail 

dee occu
ment au*ridéjA dit,

reconnue tout A fait inutile, et contraire 
bon sens. Quel avertissement sa utaire 
l’avenir A messieurs les représentants 
loi, les magistrats de la localité, qui, d'un 
cœur lige-, sans aucun'doute, plein de bonne 
volonté, redoutant un " 89 ", alarmait tout 
le pays, en faisant un appel aux armes pour 
protéger les foyers domestiques, les propri
étés, ies granUB principes d’onlre, la popu- 

rière, les fabriques, que .es 
Ah ! que de

que le pub 
d’être bons

die acen e

ment que a compaj n e 
e quelque chose, tue 

i que les autres 
épiorable, ne sont 
,ude disgrâce de la

e*l pas surprisaller,
par quelques observations et 

es pas ; puis Ls re 
.pperpour se faire ouvrir. Le 
ha. et après les avoir som-

<fe° la Zi
besoin d

l’obtient «le suite, tandis 
qui sont dans un état d< 
jamais réparées, A la gra 
Corporation.

Aux demandes légitimes et bien fondées 
des citoyens, rn répond invariablement : 
" Son possumus, pas d'argent 

L’échevin Roger prétend que la compa
gnie devrait se servir «le tamis et remettre 
ensuite les rues en bon état 

L’éch

élec

qui était survenu, 
enéa ce matin devant 

pte de leur con- 
sévèrement répri- 
mna à $5 ou un

lation non ouv
vis tes semblaient menacer 
citations ces braves ouvriers 

Non-seulement le tang n’a pas co 
comprenant a gravité ie leur situation et 
sachant que tous les yeux étaient tournés 
vers eux, ils ont aussi empêché le whiskey 
de couler et de ci culer parmi eux ; la bo"

écartée de leurs délibérations et pros
crite.de leurs rangs.

Dès la troupe partie, ils ont nommé des 
comités de vigilanc^, formé des patrouille*, 
créé des postes, organisé un service de 
l’ordre, pour empêcher le moindre désordre, 
éviter la moindre destruction «le propriétés 
et vei 1er A a tranquillité et à la protection 
de chacun. Les grévistes en agissant ainsi, 
veuillent empêcher des fauteurs de trouble», 
n'appartenant pas à leur société, de corn 
mettre des crimes, qui nuiraient à la sainte 
té de leur cause et entacheraient la victoire 
légitime que vont gagner lee amis du travail 
et de l’ordre.

mblée d'hier a été les plus impo - 
sautes. Plus.de trois mille ouvriers, aux 
tiguies brûlées du soleil, aux mainsca euecs, 
au cœ-ui généreux, animés des sentiments 
les plue purs et les plus pacifiques liaient a 
«lebout, écoutant avec la plus grande atten
tion, les paroles sages, mesurées et patrioti- 

leur porte-drapeau, M. Fauteux. 
enfants s’étaient mêlés A la foui 

pour applaudir lee braves défens 
piuvre et de l’ouvrier don

le recorder

mlé,1

evin Bingham annonce qu’il votera
COURRIER OU JOUR l’amendem

L’échevin Lavordure s’élève en ter 
conduite sans gêne 

la compagnie, qui
Xü i"-

commenj- n, 
l’autorisai ion

a été «lignés cont 
recteurs de 
leu
«lu Co 

L’échevin

LE CAPITAINE LATOUR
Latour, ex échevin, et propr 

teaux à vapeur sur le lac Ki

nt examen 
M. Latour éti

iétaire

r au ministère «le la marine uu

M. O 
de Lâ
hriÏÏ

pratique
aux aspirants qui 
nateure avec la c 
simplement, M. 
mier coup son grade de capitaine et est con- 
séqnemment autorisé par la loi à prendie 
charge d’un bateau A vapeur.

Le capitaine doit quitter Ottawa di
manche pour le lac Kippewa.

rs travailix, sans avoir reçu 
de-Ville.
Stroud votera le rappo t, parce 

qu’il le croit rédigé dans les intérêts des c — 
toyens. l»e comité dit-i:, a essayé de faiie 
payer les fraie du rouleau A vapeur et le 
sable nécessaire à la bonne condition de a 
rue par la compagnie , ce te dernière a for 
mellement refusé d accepter cette c 
s’oppose A l’amendement de l’échevin Camp
bell, qui est présenté «lans le but égoïste des 
intérêts du quartier Wellington.

L’échevin O'Leary, secondé par l’échevin 
Savard, demande que le rapport soit renvoyé 
devant le comité, pour être étudié de nou- 

L’échevin Itingham demande qu’ou 
ige la compagnie à tenir lee passages et 

les chemins qui coupent sa voie en b;>n état.
L’échevin Stewart votera le rapport. Il 

blâme l’échevin Campbell
L’échevin Campbell demande qui 

risé la compagnie a commencé s s 
sur la rue Rideau.

Le .

ant un homme éminemment 
et nécessairemeint bien supérieur 

t devant les exami-
nnaissance de la théorie 
La onr a obtenu du pre- i

L'anse

LA SANTE DE LEON XIII 
Il est étonnant de voir comme les 

naux européens et américains se
obli

plaisent A
répandre de fausses nouvelles au sujet de 
la santé du Pape. [»e télégraphe qui leur 
apporte ces dépêches A sensation est bien 
mal renseigné, pour ne pas dire qu’il répand 
sciemment et vo ontairement l’erreur.

On nous annonce depuis plusieurs mois 
que le chef de la catholicité est bien malade 
qu’il affaiblit tous lee jours, etc. Or rien 
n'est plus faux

Une ettre icçue ces jours derniers 
Tanguay, et venant direc 

proches parente du Souvera 
crédit bien formellement

f"
travauxmmes et fi

t, la rapacité de 
patrons exploite les sueurs elles 

bras. "Que l'union entre tous les grévistes 
se m intienne comme elle est actue lemeut, 
■ écrie M. Fauteux, et la victoire sera du 
côté dee grévistes. "

Moore et Terrence parlent ensuite, 
au milieu de nombreux app.audiseements.

M. Wm Keys, de Montréal parle ensuile 
longuement, au milieu de l’attention soute
nue de la foule et encourage en termes cha
leureux les grévistes à tenir bon ; car, 
te-t-il, en terminant, l'ouvrier «*m 
riche a droit au bien être dans ea fam

rayon de soleil dans sa chaumière, après 
une journée bien remplie.

M. Flanchet A son tour prend la parole. 
Monté ear une pile de bois, qui lui sert de 
tribune improviste, il s’adresse à la foule en 
termes choisis et fait un trie joli discours, 
que dee applaudissements uoMimee ont in - 
terrompn A plusieurs reprises. Je sais venu 

t-il, parmi vous, dignes etbrevesovvriere, 
inr voue dire la profonde sympathie que 

«le la Basse-Ville ont pour !»

; que vest lui ; il l'a fait 
pour le bien de» citoyens, pensant que le 
Conseil-île Ville voterait e rapport du 
comité. Puis'ue la question soulève tant 

récriminations, il offre de payer lui-m««me 
e et les frais qttOjjpasionnera le ser- 
u rouleau à vapeur. Il ajoute qu’il a 

Bank, et que la rue a été

maire declare

do
tement d’un 
xin Pontife,

sabl
» d

parcouru la rue
remue, A son point de vue, en aussi 
état que a compagnie l’avait trouvée avant 
les nouveaux travaux.

D'après es déclarations du maire, les 
lements sont retiiés et le rapport

La discussion du 
Sa aires est remise 
alors la séarce.

Mgr
des

MM
toutes ces ru

" La santé de notre 
bre de la famille Pecci, 
bonne, malgré 
ce propos dans 
l’étranger. "

Cette source

St Père, dit ce mem- 
est grâce A Dieu très 

qu'on dit d'exagéré A 
naux de l’Italie et de

rmation est,
plus certaine con;me on le voit et nous som 
mes heureux «le pouvoir rassurer tous ceux 
qui aui aient conçu des inquiétudes au sujet 
de la santé du «Saint Père.

d’info rapport du co 
à plus tard.

mité des 
On lève

NOUVELLES LOCALES
COUR D"ASSISES

JuHju’à hier midi, la cause de Stott
nie d’assurances London et | poi 

•upé toute l'attention de la ] les 
Busuite le em»a» de Stewart «’outre

—Le cheval de M. Drolet a 
Montréal dans 2.29$ 
de $200.

Le magasin de MM. Pigeon Pigeon A Cie 
sera fermé |vnr quelques j«»«re »«

otté hier A 
la bourse5et a gsgn

contre la compag 
Lancashire a occi citoyens

noble '*»«*« que •-•ie défetuiez si
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MM e
•ud « «

H. CHATELAIN.
Avocat, Notaire, Etc.

569 RUE SUSSEX 
tr Argent A Prêter

OTTAWA

E. M. Lambert, M.D.C.E
COIN DKS RV

JM
ES ST. PATRICK KT 
BERLAND.Cl

i\< VI.TATIONS—
P. M. 6 à 8 P. M.SA K) A. M.

M.Mï
GEO. \M.AURIN, LLB

AVOCAT, Etc.
BURR Al’ : 19 RUE KUHN, OTTAWA

V ALI N & GODE
Avocats, Solliciteurs, Notaire».

BLOC EGAN, RUE SPARKS
VIN-À-VI» L HOTKL HP#HE1,L

«FArgent A Prêter.

J. W. W. WARD
AVOCAT ETO.

-BUREAU—

81 Scottish Ontario Chambers Ottawa.
J’GAIjA, JVacTAVISH <6 WYLD;

Avocats, Solliciteurs. Notaire».

Bloc l)ay, Bue Sparks, Ottawa, Ont.
l’KKS l)K l.’llUTKI. KVSMKW„

Martin 0 (’.a*a,«J C.. U.lt, Ma< Tavism, W.Wtl

Belconrt, MacCrakon fi Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO HIT OUHBHO 
OTTAWA

A. Bkloovrt, John J. McÜaAUH,
Gm>. F. Hksiikr»<in

M. J. GORMAN, LLB
(Suiresseur de !.. A. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
-BUREAU—

Carleton Chambers, 74 Rue Sparks
OTTAWA, 

tir Argent a Prêter.

W H3. LTXSSIICJrt
Avocat, Notaire, Etc.

BUREAU 669 RUE SUSSEX, 
Coin 4e la A‘ue A'i.ieau, ( Hiatoa, (Ml. 

tr Argunt A Prêter avec avantage spéolzl à 
l’Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

Christian & Cie
Commercants de Charbon.

BASSIN- DU OANAL.
Nie."En «I rs du Combine 

C. Christ! 
•Sussex Sir

an, Agent, ! 
eet, Ottawa.si«Minima! 

House, I

Ecole des Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la 

Rue Wellington, Ottawa.

Aii-dossus du Lollop do Musique
Ouverte de 1er Novembre an 1er Ma

Dans lo Département oui comprend le 
dessin d'après la bosse, «I après le modèle 
vivant, la peinture «•! l’aquarelle, lee con
tribution* sont de $5.00 par mois, pour le 
cours avaiioé, et «le $2.60 pour le ooure
élémentaire.

Dans celui «lu dessin industriel, il'arohL 
lecture, do machine, etc., surtout utile anr 

ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.60 pat

S'a.lressor A ACHILLE FRÉCHKTT1 
secrétaire, A la Chambre «les ( «immunes, oo 

les lieux, aux l'rofossi-urs

décorateurs et

DR. WASHINGTON

jointe
Respirateur Poreux et le n.ala le en train de 
respirer.

D: Dr. Washir 
tel Grand Union 
1er. Octobre.

A Maxvilio, Hofei Windsor,28N<
A North Bay, Hôtel 
A Pembroke, Hotel 
A C
MAi.adiks TbaitAk»

Consomptio

n feia a Ottawa à l'Hô- 
*29 <■( "K) .Septembre elV

Pacific, 22 
Behan*, 24 

I A n,t rica n 26
«lo

ornwaH H« do
atari lies fie la Tête 

Suiililé provenant 
fhionique, Asi 

Perte «le la Voix,
t «lis Glandes du Cou, 

antr< Olxtruviion du 
ureau Principal, 78 rue

du
lime eà 

Maux de
Bronchi t«

■"PP'IV-te, I fi-veloppeii 
Maladie* Nzeale*, 
Ni z enle 
McCaul.

*b"i

Toronto

VENTE A L'ENCAN
De fourni « 
seront ven
sortes et touic* g anib 
simple, «louble, «b- 
«Ionb es en ni« lo i, 
bons que «les neuf*
«lenx «amioii* 
privée, un «.ai

le cent fouineaux 
privémen t. Toutes 

de fourneaux, 
bon,A coke, 

-j«>« fours, a u r si 
Aussi, tiois buggies, 

un jo i 11 aineau, pour famille 
ot simple et iloub'e. Os ar- 
«.-«i! li«-»'Y»our les vendre A mon 

En tx.n-i-quencq, d'autres marchan- 
Pour plue

, à ithar

t puses <n «k liai ige, 
s’adosser A

C. LEVÉ 
encan*eur, 71 i 

Marché du

de «k-lails,
KQUK 
rue George

uarfler By.

* **»u» «■» m nmm

le MsIm L wtmm, m»BMI i
m,

m m

ÉMlpronclrt

CATARRH
8 S?-:î t r-; -ichçjtè 1

ÏMIN DE FER 11

K*. Il Ii

ATLANTIQUE!
3IONS D’ETE.1 V. IMPORTATEUR
isez-vous durant cette 

promener sur le St
ic lac Champlain, aux 
aux Montagnes Vertes, 
s Blanches ou dans d’au- 
Alors, avant d’acheter 
essez-vous au bureau des 
ada Atlantique, bâtisse 

au coin des rues Sparks 
avoir des prix exception-

ons des billets pour tous 
er, à des prix excessive-

>ns l’attention du public 
ques excursions suivan- 
ers les Rapides du St-

rriPissmiEü
Américaines,

Anglaise
Ecossaises

*• '-Coir des rues-----
fait nos arrangements 

Gatineau qui marche- 
r semaine entre Clark’s 
tréal jusqu’au ier Octo- 

Le vapeur quittera son 
Mardis, Jeudis et Same 
des trains du matin, 

ton, New-York, Ottawa, 
; tous les points inter- 
autera les Rapides, arri- 
al vers trois heures p. m, 
ont délivrés par cette 
ébec, tous les points du 
issi pour tous ceux du 
Intercolonial.

OTTAWA
Peintures préparées, 

Peinture, 

Tapisseries, 

Vitres,

Mastic,
Pinceaux

Huile,

Etc.

:ursion du Samedi à 
et bon pour partir par 
amedi, voyage complet 

bâteau
u par la rivière Ottawa 
Navigation Co.) et re

ferrée, par le train du 
>u par les rapides du St- 
r l’Ottawa River Navi- 
iâre Ottawa), 
va à Valleyfield et retour, 
n’s Hotel inclus. Billet 
; les trains du Samedi et 
li. Les Rapides du Co- 
/alleyfield sont devenus 

présence de la Perche

en sautant

articlesirs eaux.
de du public, de bons

wa à Rouse’s Point et 
bon pour trente jours, 

totel, situé au pied du 
n est le meilleur dans le 
-York, pêche et naviga-

en General
PEINTURES

Préparées.
wa à Rouse’s Point et 
ompris à Windsor Ho- 
pour le Samedi, retour

ISLAND PARK 
e St-Laurent, à deux 
t de Valleyfield, devient 
r plus renommé, comme 
nique. Pour circulaires 
s'adresser à l’agent le

Toutes prêtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac
tures du Dominion et du monde en
tier.

Leurs Qualités.
Sont Egales à n’importe lesquelles. 
Supérieures au plus grand nombre. 

Surpassées par aucune.
S. Ebbs 

Pass, de 1» ville, 
des Pass.

Agt
rén,ngt. g

W. H0WE.LAROSE
Fabricant de Peintures.

OTTA "W -A,.
Auditeur, Syndic

iuqANCE
:u, VIE ET ACCIDENT.)

ue Rideau
E 189.
ions faites promptement BOUGAUTS1 et Bijouteries
t de toutes qualités. Seront 
ur cent au dessous des prix 
«jue Article est garantie tel 
inon l’argent vous sera remis 
Z, No. 30 rue Rideau, (près 
eurs. ) Réparations de Mon- 
is garanties et A des prix

—DE-

Chapeaux Nouveaux[EMIN DE FER

[COLONIAL —ET—

MARCHANDISESentre l'Ouest et tous lea 
du St. Laurent, da la Baie 
province de Québec ; ainsi 
îau Brunswick, la Nouvelle 
lu Prince Edouard, le Cap 
les de la Madeleine, Terre-

press quittent Montréal et 
1 jours (dimanches excepté) 
lesiination de tous ces points 
it de chars, en 27 heures et

trains express directe 
orcolonal sont brillai 
etiieité et sont chauffés par 
a locomotive même, ce qui 
kblement au confort et A la

ins directs sont attachés de 
et dortoirs, nouveaux et 

ie que les chars se Ions pour

ner les plus en vogue, ainsi 
de pêche les plue recherchée 
s route de l’Intercolonial qui

es expéditeurs est appelée 
s facilités offertes pour e 
arine et en général de toutes 

destination des Provinces 
eneuve, aussi pour l’expor- 
et des produite expédiés aux 
rope.
1 inform liions concernant^!» 
;e s’adresser A 
int des billets, 
arks, Ottawa, on à 

E. W. ROBINSON, 
t du Fret et dee Passagers

pour l’Est, P.QJ 
Jacques, en face du 

. Lawrence Hall, Montréal, 
t, Surintendant Général, 
smin de Fer, 1 
18 Juin, 1891./

—DE—

FANTAISIE
-CHEZ—

mment

312, 314, 316, 318* >

BneWELLIlTON.« à

J

/Le “HUB’V
F1S-A-VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.

(h-vins et cigares choisis*-*
TOUJOURS EN MAIN.

I,

Proprietaire.VM. CODD,
548 Roi Scbsbx, Ottawa

D’OMNIBUS
itre-Dame, Chemin de 
Montreal,
lartiront dn bureau de 
lies, lorsque la tempéi 
1,30, 2,001 et 3,90 p. m,

dASTHME@1STS,■iSiürSSii
A obtenu Jam plum hautes 
récompensée. — Dé Dût

tonte# 'WhWrsmilk.

\

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

a

5



Un manufacturier qui a besoin de fonds est 
la cause de cette revolution dans le départe
ment des Manteaux.

Par suite de l’erreur d’un manufacturier qui 
avait fabriqué plus de manteaux que le mar
ché l’exigeait, nous offrons pour cette vente 
du Lundi, cinq cent vingt Jerseys noirs pouj^, 
la rue, à moitié du prix marqué.

Les marchandises sont toutes de première 
classe, mais les prix sont révolutionnés.

Jugez d’après les prix suivants :
Ceux de 00 donnés pour $2.00 

“ 3.50 “ 1.75
3.15 
3.00 
2.75 
2.25 
2.00

Venez de bonne heure.

U 1.63
1.50
1.38il

il

1l 4

Bryson, Graham & Cie.
Jerseys et Jaquettes vendus a des 

prix dérisoires

Bryson, Graham & Cio.
146, 148, 160, 152 et 154 Rye Sparks.

Quartiers (iénéraux pour le thé et l’épicerie.

ümr-.ï.-K V0B, 1378

g|$. Baker &Cin
ib&BreakfasiM0&Jorçesi

&.Üf £ «$ (S 5 Dnqneî Percés de l’huile 
été extrait, eet

[Absolument pur 
I et c’est soluble

S
§ S«a

5- Pas de Chimiques4<o

sont employés en sa préparation, 
H est pins que trois fois plus fort 
que le cacao mélangé avec de l'ami- 
don, de l’arrow-root, on dn inert, 
c’est aussi plus économe, coûtant 
moins qu’un sou la tasse. 11 xt 
délicieux, nourrissant, et fortlflsui. 
facile À digérer, autant admirable 
pour les malades que pour ceux qrd 
Jouissent d’une bonne santé.

8e Tenu chez tous kt, Epiciers.

V. BAKER & C0., DorcbestM. Mm

le FUR

BRAVAIS
expérimenta par 1rs oies grands Médecins i 
du Monde, pane immédiatement dans | 
l’Eronomie sans occasionner de troubles. 
— Il recolore et reconstitue le sang et 
lui donne la vigueur nécessaire. Il ne 
noircit jamais les dents. J

St dater Imitation* H Contrefaçon». " 
IilprUSigiiun/?. Bravais,isprisnMlsifS

DÉTAIL : TOUTS* LIk VII1HMÀCTK».
Oros:40et43, Rne St-Laiare,Paris

A pamphlet of mlonnsttoe 
■Xatractof the Uws, Showing ] 

^■^Obtntn Patente, Caveats,1

CiÆ^361 Broadway, 4W, Yorlu^

UNIMENT GÉNEAU*
36 A. N8 DE SUCCÏCS 

Seul

m
Topique
laçant le 

Ecu nans ’ ~u- 
leur ni chûle dtr 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 

iteriem, 
Voulu rem, 

Molettes. Vesslgons Engorge- 
Ies jambes. Suros. Eparvins, etc.

PhieU£NEAU, 275, rue St-tf0Q0ré,Pari»Y !

JoaraeBement le ma
gasin est oevert

Nouvelles importations 
d’Automne et d’Hiver

Déjà en mains : Robes de maison,
• tweeds pour Robes, Cordés, Henrietta, 
Cachemire, Estamine, Serge ferme, 
draps pour costumes, Meltons, à cotes 
Marchandises pour Robes avec des
sins, Tartans de famille, Ecossais, 
Soie à gros grains, Surahs, Bengalines, 
Satins, Soies Perfections et Pongee, 
Velours, Veloutines et Pluches de

NOUVEAUX MANTEAUX D’AUTOMNE 
NOUVEAUX MANTEAUX D’AUTOMNE 
NOUVEAUX MANTEAUX D’AUTOMNE 
NOUVEAUX MANTEAUX D’AUTOMNE 
NOUVEAUX MANTEAUX D’AUTOMNE

Venez ies voir.

Toujours en mains Nouveaux 
Manteaux de voyage, Couvertes de 
voyage et Châles, nappes en toile da 
massée, Serviettes de Table, dessus de 
buffet, dessus de plateaux, essuie- 
mains, draps, taies d’oreillers, cotons, 
dessus de lit de couleurs et blancs, 
oreillers, confortables, serviettes pour 
le thé de luxe, blanches, grises, rouges 
et flanelles de fantaisie.
Aussi un grand assortiment de

BONNETERIE ET DE GANTS

A présent nous savons que tous nos prix 
sont justes. Toujours de Nouvelles Mar
chandises dans ce magasin qui ne désem
plit pas.

NOUS DEMANDONS AU PUBLIC, UNE 
VISITE

John Murphy & Cie.
66 et 68 Rue Sparks.

CHARBON. ENTREPOT DE'EUE
Les Mcilcures Qualités de

MEUBLES! MEUBLES !Charbon Bitumineux
et Anthracite.

Bien Criblé et Tamis* Nouveaux et a Grand Marche,O’Reilly & Jien<>y
Bloc Russell, Hue Sparts,

AMEUBLEMENTS DR SALON. VS SALLE A MANGER, DE CHAMBRE A CO 
CHER DANS TOUS ,.SS GENRE* vt TOUS LES PRIX. OHEST. LAWRENCE HOTEL.

BAS DU FI.KVVK ST. LACHENT

BIMOUSKI, F. GJ- Harris & Campbell.-aut aux touristes le confort de la vie 
en famille, belle place «le bains, air pur, 
belles promenades • n voiture, promenade en 
bateau et lieux de pèche.

Prix raisonnât»1.- s pour

Offi

/V ST. LAURENT & CIE.
pi

CETTE ANCIENNE ET HONORABLE MAINON UK MEUBLES DOTTAvVA 
EST CONNUE PAR LE BON MARCHri DE SES PRIX ET PAR LA 
QUALITÉ DibS ARTICLES QU’ELLE VEND.

ONNh

JiOTEL SAINT LOUIS
43-45 Rut IORK, OTTAWA Dix pour Cent de Réduction sur tout Aehat Argent Comptant.
Cet Hôtel situé au centre de la cité, a ét 

repoint et aménagé tout on neuf.

ISRAEL MOREAU
(Du Montreal House, rue Queen Ouest.)

HARRIS MB CAMPBELL,PROPRIETAIRE.

GRANDE *• Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.

REDUCTION
Sur toutes les

TAPISSERIES DOREES
PENDIT UN MOIS.

I. F BELANGER
159 Rue Bank

Téléphone No. 9*2.

Constructeurs et 
EntrepreneursAux

Nous manufacturons les toitures su’ 
vantes ;

Canada Plato” Toitures Métall 
'•uca, l’oituros on Fer Galvanisé, 

Toit»ree en Cuivre.

Toitures “

Douglass &. Haines 
V34 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “S 
périeur Jewel” Solution d’Antipyrine

«kflQPE DE FORCES
ANÊMIt CHLOROSE

X.E FEU
TROUETTEci©

CONTRE

Miff ru ines. Manor de Têfr. Névralgies 
Coliques. Asthme, Emphysème, Confie 
Rhumatisme, Seiafiqtte et DO REURS en général.

d'rtiger l’AXTl V Vit l.\ E de Tl. OI ETTE
Vente en Grot à P*ris, B. MA.2IER, Pham"», 254, bonld Voltaire

l)cpo.sila:n; à Ottawa : D1 F X. VALADE.
Ed MORIN A C". A Montréal : LA VIOLE 

HT DANS TOUTES LES l'IUNCIHALKS PHAIIMACIKS

BRAVAIS
EipArlm». perlMptuicnin.I. - .M-'r|ne

du moud». *.»* ImmArilalrmml «lai"1

to «il au. u ic Saint-Lnxare A Québec : D' TTE * NELSON

(Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRAND
207% rue St-Honorè, à F* JL Fi J S

Ttmnt ORIZA-OIL» ESS.ORIZA*ORiZA-LACTÉ*CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE‘ORIZA-TONICA - ORIZALINE-SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
Ie Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre sur leur réputation 

noua avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

les VÉRITABLES PRODUITS $6 VENDENT dans toutes les WISONS HONORACLES de PARFUMERIE et DROOUERIE 
Bnvoi franco de Paris du. Catalogue illustre

le caré demanda à son compa-sé par cette rencontre. Jamais il 
n’avait mieux ép«*oavé le sens 
mystérieax des choses de Breta
gne. Pourquoi ce vieux mar,.i 
qui adorait sou village, l’ava't il 
quitté et habitait il Cherbourg ? 
Pourquoi, si près de ses chère , 
.omhes. n’allait il pas s’y age
nouiller ? Po i quoi s’en remet
tait il au hasard des rencontres 
en mer, du soin "de ses morts ?

En ce moment, le bateau de 
Karadeuc avait pris sa direction, 
fuyait vers le nord ; et le patron, 
uae fois la manœuvre terminéejLe 
r tournait, l »s regards ardem
ment fixés sur Trévenec, 
non pas sur le village, à neu près 
caché daos son anse. Karad-uc 
contemplait le cnâteau, que le 
soleil couchant éclairait d admi. 
r able s lueurs. Et, sur la terrasse 
d«i château, il pouvait distinguer 
une petite silhouette : la mar
quise douairière, broyée par son 
éternel chagrin et ne retrouvant 
un peu de calme que devant la 
solitude infinie de la mer.

—Il est temps de virer, m insi
eur le curé, cria en ce moment 
Leonnec.

—Allons, répondit Koger Gar- 
dain avec un sentiment de re-

du pays à la pèche et que je lui 
donne de l’argent pour acheter 
des fleurs.

—Mon brave, je vous promets 
un beau bouquet de roses. Est ce 
t rat ce que vous attendez de 
moi ?

—Ma foi. puisque vous êtes si 
encourageant, je vous demande
rai encore autre chose ; je me 
fais vieux, et si je navigue tou
jours, c’rst que sans doute, la 
mer et moi, nous ne pouvons pas 
nous quitter. Et quand la 
arrivera, si ça ne se passe pas au 
milieu d’une tempête, eh bien, 
quoique j’habite Cherbourg, je 
voudrais bien qu’on me porto ici, 
dans mon bateau. Je l’ai dit à la 
vieille, et c'est une affaire réglée 
Mais, si vous vouliez me pro met
tre,qu’au lieu de m’attendre sur la 
jetée, vous viendriez au deva - de 
moi, en bateau, pour que rien ne 
m’arrive avant d’entrer dans le

—Vous êtes le nouveau curé 
de Trévenec ?

—Oui, mon brave.
—J’aurais alors une prière à 

vous adresser.

Léonnec ! ” Et il manquait pas 
de famille qui IV At prise, en at
tendant qu’elle se choisit un ma

Ce nouvel iso'emont eut aussi 
tôt des conséquences désastreuses 
pour la vieille marquise. Le cal
me do.it elle avait joui,pendant 
le séjour de ta nièce disparut 
bien vite, pour faire place à un 
état nerveux dont le curé s'al ir
ma. Jeanne Marie lui confia e lors 
ou’il en était toujours ainsi a orèi 
Je départ de la baronne : sa niece 
lui faisait mono en- anément ou
blier ses chagrins ; mais quand 
elle se trouvait de nouveau seu
le avec ses souvenirs, elle était 
abominablement raalhe

Très touché par le chagrin de 
la marquise, Roger Gardain en
toura sa vieille amie d'une affec 
tion de plus en plus te îdre.mais 
sans jamais essayer de provoquer 
la moindre confidence. IV ce pen 
dant, il se disait parfois que l’a
veu de ses douleurs serait, une 
douce co isolation à la pauvre 
femme, l’aveu de ses secrets sur-

FEULLETON du CANADA
gnon :

—.Cette Mar e Lepleven est 
donc une parente de Karadeuc?

Le prêtre a\ ait à peine posé 
cette question que Léonnec, oc
cupé à lâcher les écoutes pour 
prendre plus de vent.se retour
nait tout effaré.

—Marie Lepleven ! Mais non ! 
C'éta t la femme du dern er mar
quis !

-Je ne comprends pas, mon

LIE

Dévouement- d’un Pretre
Par PIERRE SALES

ri.
” O.*, elle possédait un peu 

d’argent laissé par une tante et, 
comme elle avait de l’ambition, 
elle quitta le pays et s’en fnt 
à Paris, 
ne vous
château où pourtant on l’avait 
bien aimée jusqu’alors. Paris, on 
s'en défie toujours. Elle écrivait 
quelquefois : elle gagnait bien 

Léonnec avait repris son tra- sa vie dans un magasin. Et elle 
vail et rougissait violemment, envoya son portrait. Je l’ai vu, 
Qaand il eut tcvminé sa besigne, co portrait. Êh bien, vous ne me 
il s’assit à l’avant dn bateau, croirez peut-être pas , mais elle 
tranquille pour un qaart d'heu- était encore plus jolie que sous 
re, et prépara minutieusement sa la coiffe de chez nous, 
courte pipe toute noire. ” Et puis, on l’oublia un peu :

Roger Gardai n avait tiré, lui elle ne revenait jamais. Un gars, 
aussi, sa petite pipe de bruyère, qui l’attendait presque, s’était 
Et, pendant toute cette bordée, décidé à se marier. Et puis, ça 
ils fumèrent sans se dire une pa- éclata comme un coup de foudre: 
role, se regardant à la dérobée, on annonça qu’elle avait été de- 
Mais, quand Léonnec eut fait mandée en mariage 
une nouvelle manœuvre pour vi- le marquis de Trévenec. 
rer et que, de nouveau il fat Comment s’étaient ils retrouvés
tranquille à l’avant du bateau, il à Paris ? Comment avait elle pu
secoua un peu nerveusement les l’ensorceler.lui si riche,capitaine 
cendres de sa p pe à la mer, et de frégate, décoré, qui aurait pu 
dit, d’une voix sentencieuse : choisir entre les plus riches ? ûu,a

—J’ai pas 1 hibitude de bavar- raconté toutes espèces d’histoires 
der : mais enfin, un autre pour- là dessus, et si vous interrogiez 
rait vous dire l’histoire et ne les vieilles de chez nous, elles 
vous la dirait peut-être pas aussi vous en diraient jusqu’à demain, 
véridiquement que moi. Ainsi Moi je crois qu’elle l’aimait dé
voua ignorez ce que c’est que du:s qu’elle était toura petite et 
cette Marie Lepleven ? qu’elle faisait, tous les six mois.

—Oui. mou ami. me nenvaine à sa patronne et
Léonnec eut un grand geste de ies autres six mois à sainte Anne 

stupéfaction. /pour se faire aimer de lui. On
—Et vous allez à peu près vous dira qu’elle l’avait ensorce- 

tons le« jours an château ? Ça lé ; mais, voyez vous, quand un 
Trouve que vous ne vons mê- garçon et une fille sont pour s’ai 

lez guère des affaires des antres ! mer, rien, rien ne pourrait em- 
Donc, cette Marie Lepleven était pécher ça ! 
une orpheline: son père,ses frères Roger Gardain approuva cette
étaient morts à la mer, et le cha- maxime pleine de sagesse, et 
giin avait tué sa more. Elle était Léonnec,ayant allumé une secon- 
jolie, mons ear 1 Ah ! jolie ! 11 de pipe, continua : 
n y avait pas nn gars du village —D’abord, on ne voulait pas y
qui ne lui gardât une petite pla* croire dans le village, on se mo* 
ce dans son coeur. Tenez, moi qnait de ceux qui répétaient la 
qui aurais pu être son père, eh nouvelle, d’après Jean»*4Mar»e< 
bien, ça^me reinnaiQqnand Jelle 
me disait i "Eh I bonjour, papa

— Mais, d'abord, qui êtes vous ?
—Je m’appelle Sulpice Kara- 

deuc, et Trévenec est mon pays.
—Tous les enfants de Tréve

nec sont mes enf.mts, dit le prê
tre avec sa bienveillance habitu
elle. Parlez mon brave.

iSuitei J

La baronne eut une pointe 
d’hésitat'on qui n’etnit qu’un 
effet de coquetterie raffinée. En
veloppait; 'e p.être d'un rega'd 
chatoyant, e'ie coavnua sur un 
ton qui n’était, certes.point fli 
pour blesser les susceptibilités 
de l’ancien officier de dragons :

—Et j’ose affirmer que c’est 
vous, bien inconsciemment je le 
sais, qui avez ravivé Sa douleur. 
Aussi,croyez moi.ne parlez plus 
de cette histoi re, et vous verrez

C’a fit mauvais effet, je 
le cache pas, surtout au

ami.IX.—INDISCRET MALGRE SOI.

Tl devinait la requête à l’avan
ce ; évidemment quelque prière 
à dire sur la tombe de vieux pa- 
îonts. Il lui était déjà arrivé plu
sieurs fois de rec tvoir des deman
des semblables. Cependant, 
d’aussi anciens souvenirs ne jus
tifiaient pas l’émotion à laquelle 
le p itron Karadeuc était en proie, 
depuis qu’il se savait en face du 
curé de son village. Il fallut que 
Roger Gardain interrogeât de 
nouveau :

—Eh bien, mon brave Y
—Votre première messe libre 

sera pour tous ceux qui se sont 
appelés Karadeuc et qui dormant 
là-bas, dit gravement le vieux 
marin.

—Bien, mon ami.
Le patron Karadeuc ouvrit 

son porte monnaie ; le prêtre 
l’arrêta d’un geste, tandis que 
Léonnec étouffait un gros rire, 
comme si, avec cet ancien officier 
de dragons, plus riche que tout 
le village, de pauvres diables de 
pêcheurs allai nt payer des mes
ses ! Ei il cria joyeusement :

—Offre-lai donc plutôt cette 
belle langouste !

Sans attendre la j^ermission dn 
cnré,Karadeucjeta une langoue.e 
et nne belle barbue à ses pieds.

—Mais ce n’est pas tout, dit-il. 
Je voudrait aussi nne prière pour 
Marie Lepleven, qui est enterrée 
à gauche en entrant dans le ci
me. ière

— Une tombe abandonnée, je 
crois ? fit Roger Gardain.

—C’est qu’on no la soigne que, 
lorsque je rencontre quelqu’un

tireuse.

ma tante s’apaiser de nouveau.
Puisque vous voulez bien m’ai 
der à entourer sa vieillesse, je 
compte sur vous, n’est ce pas ?

—.Madame, je promets de ne 
pins ouvrir la bouche 
jet, à moins que votre tante ne 
me le demande el'e même.

11 avait éié touché tout d’abord 
par la justesse du raisonnement 
de la baronne ; et puis, elle avait 
mis à son plaidoyer un tel accent 
de vérité et d’atiection qu’il en 
avait été heureusement impres
sionné. La réllex on lui fit voir 
les choses différemment.

—Uettê aimable petite Phari
sien ne ne veut pas que jejparle de 
sonfils à cette malheureuse mère ; 
elle a ses raisons pour cela...
Quelles raisons ?

Cela ne me regarde pas.
—Qu’elles arrangent entre elles de direction, vint se ranger au- 

leurs affaires de famille. Je ne près de celui du curé. Il était 
m’en mêlerai certainement pas. monté par un matelot, un moue- 

La baronne avait atteint son se et le patron, vieux gaillard a 
but ; il ne serait pins question l’allure sombre, qui demanda tout 
de cette histoire de la famille des de suite :
Trévenec, an bout de | aquel'e, —Comment va t on au pays ?
elle entrevoyait le pins redouta- Léonnec se préparait à donner
ble des dangers. Elle partit peu longuement des nouvelles de 
de jours après, complètement Xaévenec, mais le patron l’inter- 

gr™‘ 4 B°" rompit d'un geste, e, .'adre.-ant 

rz*jJm voue roi* tente*

Riger Gardain eut la bonté de 
ne pas sourire de cette crainte 
superstitieuse.

—C’est entendu, déclara t il, 
en tendant la main à Karadeuc.

Ils purent à peine se donner 
une étreinte, une grosse vague 
séparait V s deux bateaux.

—Allons, dit Karadeuc, il faut 
se quitter. Adieu, et merci.

Pais il cria quelques noms à 
Léonnec, des amis autrefois.

—On pense à eux souvent, di
sait il.

Comme il allait donner un 
coup de gouvernail, Roger Gar- 
daiu, pris d’une inspiration su
bite, lui demanda.

—Mais, pourquoi ne venez- 
vous pas un jour soigner vos 
tombes ? Un dimanche ? Et re
voir le pays ?

Le visage de Karadeuc se cou
vrit d’une tristesse vraiment tr<*-

—Car il doit y avoir d’horri
bles 8v jrets au fond d« tout cela ! 
Mais je n’ai pas le droit de m’eu 
mêler.

Et il était si impressionné de 
voir son amie malheureuse, qu’il 
ne trouvait plus sa bonne gaieté 
que lorsque, parti avec Léonnec, 
il allait pêcher au large. Or, un 
jour qu’il achevait de relever ses 
lignes il vit Léonnec qui, se fai- 
t-sint un abat jour de se ' mains, 
regardait un bateau haut raâté 
qui passait sons le vent a quel
ques brasses.

—Hé ! Snlpice ! cria Léonnec.
Dn bateau, on réjpondit :
—riens, c’est toi ?
Et bientôt, le bateau,changeant

sur ce su-

gret.
Il serait volontiers resté là jus

qu’au moment où le bateau de 
Karadeuc se serait perdu dans le 
crépuscule Le soleil disparais
sait assez rapidement d-rrière le 
cap Fréhel : la mer avait encore 
des teintes rosées sillonnées par 
de longues trainees violettes, 
mais du côté de la pointe de la 
Varde nne obscurité incertaine 
se développait ra idement et une 
buée blanche s’élevait, entourant 
de vapeurs légères tons les ba
teaux qui regagnaient Saint 
Mâlo. Maintenant le châ
teau de Trévenec se décou
pait en une masse très 
noire, aur un fond orangé, semé 
de nuage■< longs et étroits, d’un 
ronge d'incendie. La bateau de 
Roger Gardain regagnait péni
blement le port, en tirant des 
bordée» Après un long silence#

gique.
— Ah ! pourquoi fit il. Pour 

quoi ?
Et il eut nn geste désespéré.
—Adieu, les amis, et merci !
Son bateau s’éloignait vive

ment. Le curé le regardait avec 
acuité, prodigieusement eintéiee*m Koge Gmrbain (à ConltmHH
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CH A VITRE IV •

LES PETIT» JBl’X DE l'imPÉRA

Une anecdote aisez drôlat 
rattache encore au séjour d 
tainebleau.

L’Impératrice ayant eu l’id 
ganiser un dîner, sans app 
tout à fait intime, en forêt, 
dres furent donnés à cet effet 

Mais le général R..., exécu 
ces ordres, refusa d’abord d< 
faire la souveraine, prétexU 
cette fantaisie était déraisoi 
Lorsqu’il s’aperçut, pourtan 
l’Impératrice demeurait iné: 
ble dans aa volonté, il se ven 
son impuissance en faisant 
dans la forêt, contre le dési 
jeune femme, un véritable i 
que des gendarmes et que 
quais en tenue officielle 
chargés de surveiller. Il arri 
le projet de l’Impératrice, trè 
pie dans sa pensée, dégêne 
réel déplacementetque les pi 
ainsi que les habitués de Bai 
informés de ce qui se passait 
semblèrent autour de la tablp 
riale pour jouir du coup d’œi 
fête. L’Impératrice, furieuse, 
ra alor? qu’elle ne dînerait pa 
la forêt, et entraînant avec e 
compagnes, elle laissa le g 
R... à sa cuisine et à sa dé(

Pendant ces excursions, la 
raine montrait une grande g t 
et pour goûter mieux son inc 
dance se laissait appeler “Mai 
selle.” par les personnes de s< 
tourage.

A Fontainebleau, ainsi qu’à 
piègne, il y avait, au retou 

1 promenade, ce que l’on nor 
ainsi que je l’ai dit ailleurs, d 

H n+i thé de f Impératrice ; puis l’o 
nait, et le soir il y avait ré 
dans les salons où l’on dans 
l’on jouait aux petits jeux, au 
rades, après quoi les souverz 
retiraient et chacun regagm 
appartement.

C’est alors que l’intimité-du ; 
soit à Fontainebleau, son â 
piègne, prenait une allure trè 
loretque. La plupart des ravit 
n’avaient guère envie de dora 
rassemblaient de nouveau, 
petits comités, souvent chez 
des femmes présentes au chàu 
les jeux, terminés officielle 
recommençaientavecplus d’en 

H se prolongeant, parfois, très 
dans la nuit. Et comme, da 
crainte d’éveiller l’adjudant g< 
R... qui u’eût pas plaisanté ai 
règlement, ‘1 fallait qu’on 
tout bruit, ces amusements a 
cela de piquant et de comique 
se passaient en paroles étouffi 
gestes de pantomimes.

T

I

i*

X * On se rendait à Compièg: 
préférence vers l'automne, à 
d - la saison des chasses.

L’art théâtral y était plus ei 
veur et mieux interprété qu’A 
tainebleau, et l’élément lùtéra 
artistique s’y rencontrait davan 

Gustave Flaubert y fit un si 
et le marqua d’un incident.

Comme il assistait à une 
donnée en l'honneur de l’Empt 
devant une charge admirable 
cavalerie courant droit sur Ne 
on III, en poussant des clat 
enthousiastes, il fut pris d’um 
cère émotion et, oubliant qu’il 

> da»t un peu le gouvernement 
rial, il se tourna vers M. de..., 
des officiers du palais — de q 
tiens cette anecdote — et lui 
dans un geste magnifique : 
— Ah ï c’est beau, c'est trèsbea 

1 Monsieur, je suis vaincu !
C’est à Corn piègne que MM. 

let Le Duc et Edmond A bon 
rèrentl’Impératrice. Cette adoi 
est connue et je ne m’y arrê

!

L’une des chasses de l’Empei 
fut, un jour, égayée par uneI
ture.

Napoléon III avait pour voit 
le marquis de l’A... qui, à cetti 
que, boudait l’Empire. Ur, cc 
une après midi, le marquis cha 
ses chiens furent coupés par 
de l’Empereur. Celui ci, eu a

\
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